
Grandes rencontres et petites ententes� 
Il est de plus en plus clair que les grands probLèmes internationaux ont tendance 

à être résolus par dessus nos têtes eu.ro·péennes. Nous avons bien mérité ce ch6timent 
qui vient punir nos divisions. A la veille, espérons-le, d.e la rencontre au sommet, 
voyons où nous en sommes. 

La visite de M. K. aux Etats-Unis a suscité, temporairement, une indéniable déten­
te. On peut douter de ses résultats positifs dans l'avenir. Il n'est jamais conseilLable 
de donner des leçons à ses adversaires, ni de les éblouir. Et M. K., sans nul doute, 
a dû être fortement impressionné par 1e bien-être ,et la propéri,té économique des 
"esclav'es» du capitalisme: ne doutons pas qu'il se soit empressé à son retour de 
stimuler encore les énergie'S productives d'un 'Peuple qui n'en manque déjà pas. 

Au cours de sa visite, M. K. qui était porteur de nombreuses propositions allé­
chantes, aura en outre fait naître bien des rêves dans nombre de milieux américains: 
le développement des relations commerciales entre les deux blocs ouvre aux initia­
tives américaines un champ illimité de projets séduisants. Le gouvernement amé­
ricain, qui n'ignore pas le danger qui- le menacerait du jour où l'URSS pourrait à 
volonté provoquer des crises sur un ·marché dont elle serait cliente, a montré une 
louable prudence, Mais sera-t-il suivi par les magnats de l'industrÏie? 

Quant aux Américams moyens leur esprit combatif a dû subir un rude coup: 
comment ne pas oublier les tragiques dessous du rideau ,de fer, en face de cel 
bonhomm·e replet et jovial, entouré d'une épouse ménagère et de florissants rejetons? 

Pour nous autres, Européens, ces échanges attendrissants de sourires débonnaires 
n'ont rien de bien rassurant. Et c'est tant mieux si la peur nous pousse à multi­
plier nos ententes. Le chancelier Adena1Ler, dont la fermeté est pourtant bien con­
nue, vient d'admettre à Londres que la question de Berlin et du désarmement alle­
mand soit discutée à la conférence au sommet, .chose à laquelle il était jusqu'ici 
décidément opposé. En échange il obtient que l'AngLeterre n'insiste pas sur les plans 
de "désengagement" en Europe centrale qui prévoyaient l'expérience d'une zone 
d'armements limités de chaque côté du rideau de fer. Mince satisfaction, si l'on 
pense que l'Angleterre ne peut décider que pour elle-même. 

Mais tout accord, si mince soit-il, e.~t une v,ictoire. Dès le temps de Salomon, 
on vit bien qu'un arbitrage a ses dangers. Surtout quand les parties ne ,~ont pas 
là pour renoncer aux partages de fous. 

A. Gini\.. -1 
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G EOR G.E S KAl LA Y 

LES ENTRAVES A L'UNIFICATION� 
EUROPEENNE� 

Quand nn eXaJmine les Lalc­
teurs qUJi causent le retard de 
l'unilfiJcaUo'n européenne, on 
s'aJpe.rç.oit, avant ,tout, qu'[Js 
sont ré'Plartirs par groulPes, co,r­
re's,pnilidant à leur origline: hi· 
storique, p01iUque, économique, 
délmolgrap'hique et cultureHe. 

Les f,a,c.teurs historiJques ne 
dépendent pas des autres, ma,is 
les autres sont à peu 'pI1ès 
insépar.aJbles. La vie p.oiLitique 
dépenld en edifet en grande pa'r­
he de la si,tua,hon économique, 
lels problè.mes délmo,gr'aJphiques, 
de 'leur cô,ué, dépendent de l,a 
po·I,itique. Quand on étudie de 
près ce's prorhlèmes, on vlait 
que tous ces f'aJcteurs qui re­
ta,ndaient i['intég,raU,on eurolpé­
enne - et le faJcteur historique 
ne faJit paJS eXIC'epbion à ce 
point de vue - étaient tous 
arti<~iJciels. Je n'i'rai pas jusqu'à 
dire qu'il1s étaient prOiVolqués 
volontairement pour retaI1der 
l'unlifi.caUon; mais je veux di­
re simlp.lem'ent qu'Hs n'étaient 
pas naturel's qu'ills éta,ient f,a­
br.iJqués de t'oute piièce par les 
hamme's. 

Four 1e prouver il suffit d'e· 
xaJminer un à un quelques uns 
de ces faleteurs. 

La chute de l'Empire Ro­
main et l'avènement du 
christianisme 

COlm,mlençons pa,r le premier 
,groulpe, l' hi'storique. n nous 
faut. 'remonter un peu .loin, 
pour tI1ouve'r le premier fac· 
teur du retand à l'intégration: 
la eiwte de l'Empire Ro­
main. Les 11égiiÜl!lIs roma,ines qui 
contrilbuaient à l'intégration 'PO­
litiJque et économiqrue des ter­
rito,ires qu'eIlles OlcrcUipaient, s'e 
retiJnè,rent de ces rnêrme temi. 
rrtoi,res ,à :Ia chute de 'l'Empire. 

Sa,ns doute laissaiJent-elLles, der­
rière e,Ues, lia volonté un>ÏifÎJCa­
triee, ma'i,s eelle,ci, ave,C' le 
temps, trDIp bible pour se lié­
veliOipper seule, s'évanouit. Le 
souvenir liu grand Errilipire RiO­
m'aJi'n était enCIOlre Vli'vant, lels 
peupIes se r,appelaient encore 
le's expilO'its des ilégians romai­
nes, qua.nd sUirgit un nOU.veiau 
factelUir his,to,rilque qui entratV'ait 
!'unJÏifilc.a'tion. Ge faM, c'étailt 
1.a; mort d'un homme, Ia mOlrt 
d'e Ghamlem.agne, qui p·rovoqua 
la diJvision de son Emplire. De 
ce part<lIge naJquÏ<relnt la Fr·ance 
et l'AililemaJgne, aujourd'hui leiS 
d:eux plus graJllIdes naUo.ns eu­
rOlpéennlels. Ce LI1actiornne'.ment 
entraîna la disparition de la 
LOITCe maJgnétique de l"emlpire 
unitarnre qui .aurait,pu arttir.e,r 
à lui d',autres t~rI1ito·ires pilrus 
petH,s dans un pr.DiDeSSUS in.in­
terro,lllIpu d'intégration. La mOlTt 
de ChainlelmaJgne n'ent.raîna 
dOllic pas s,tlUlement lia di'viJsion 
de son :Elmpilre: al1e empêcha que 
d',autre·s petit EtaJts - e,t pllutôt 
que d'Etats, ill fawlirait palüe·r 
de glrourpes ethniques - s'unis­
sent à De gra'nd EŒIlIpti re, en 
aJcrceprtant s.a tute1le. A cette 
époque une bonne p,artie de 
l'E,Ulwpe était dédà devenue 
chnértilenne et la reMgion, mê­
me si elle ne représentait pas 
la puilssalllC'e ,c~ntr,a1isée d'un 

Elmp,i'I'e politique, n'en parve­
nai't. pas mo,ins à unilr, à a,mal. 
g,amer spirituellll<ement lels di· 
VlNS Etats. M1l!is plus tand, a,velc 
Ie sohisme, cette force un!iJfica. 
trice dev'aJit manqruer à son tOlUr 
et diJs!pamîUre entilè'rement 
q uallid l'E.gJ.irse oI'tho,doxe à son 
tour se diVlisa en deux grorup'els, 
le grec et le russ'e. L'ég,]i,se rUIs­
se, quand e1Je se d.é.ala,ra «n.a­
tioUaile » ailda au déiV·eloplpe­
ment ,du sentime,nt nationa.1,islte 
dans .les âmes. Ce qui, loin 
d'aC'Cl'Oître la vDilonté unitaire, 
flavo,d,s.ait la désilntélgr,aiion. 
Pruis eIl!tnèrent en slcène les 
ré'tormateu'rs protelsrtants: à 
leur tour, 11s stimUllèr·ent La 
naJi,ssance de's église-s naJ1Jrona­
leiS. J'e'aln Huss remf.Û'rç,a le 
lrationia~i&me tchéque, Lu1heir le 
nationlaJliJsme aUema:nJd, Oalllvin 
le nationalisme suissie. Le's 
égll'ilse.s devinlrent enfim t,out.es 
nationales ou pre-sque, en 
FraJllIce, e~ Aingleterre surto~t, 
à l'exception de l'E,g1i:se Ro­
maine. En HO'lll,g])re, GaIvin 
troUiva heaucoUip d"a:llelptels, 
mais ce fut surtout en raison 
des glue'Dres. En eUet, qUaJllid 
iJlls OCICUpèrent 1a Ho'ngI'i,e Ie's 
Turcs tuJèrent presque tous Les 
prètlre's catholiques qui furent 
rem,P[Œcé!s 1pa,r de nombtreux 
é1'èves de CaJlv~n. Chose ,cu' 
rileuse, e'n Hongrre', chalque 

selCte prntestanlte recruta s~s 

aldeptes dans un grOUille ethni. 
que bien défini: aJvaJnt ila pr,e­
miè.ne guerre monldilaile, par 
exemple, .la 'P0,puilatio·n de iLan­
gme magyare qui n'étalit pas 
cathorElqlue, était caJh',illliste, t.aJn­
dis que les minoniJtéls aililemaJn­
des no,n eaJthoUques praJti­
quaient la relilgiJon de Luther, 

D'autre-s minori tés aJl1eman. 
de's qui émi,glrèrr.ent sur les teT­
ritoirels habité'S par des popu­
l.ations de lalligue s1ovaque, l'eur 
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apportèrent la religion de Liu­
th el': beaulCoUiP de S~ov3JqU'es 

aJbandonntèlrent,la relliglion c.a­
thoUque. En Hongrie, il n'y 
avai·t pire·sque pas d'e mino.rités 
a1Ie,manides, si bien que La 
selCte de Russ ne tro,uva !j)'as 
d'aderptes. 

Oes süissi'oln,s amenèrent la 
diSiP ariti'Ün pmesque totale de 
la fnrce unifilc:atrke en EUTolpe. 
Et ce, d',auta,nt plus qu',au 
momNl,t même où les dd.s,SIi!den, 
ces se mUIItipll,iaJien:t d,ans ~e 

se·cteur reI.i.~ieux, les peUlplles 
européens ·tenidaient de plus 
en pLus fartement au natinlllali­
sme. Quanid ,le,s 'luttes re'1ilgieu­
s'es s'Iapaisèrent on vit naître 
de nouvclles telrudances sipiÏri­
tueiLlels qui devaient enlco,re ac­
croître le fraJctkmnement anti­
unÎ'talire. Eil,les se nourrissaî'en't 
des id·ées na,uonail,istes qui de­
v·ai·ent aboutiœ aux révolutions 
du XVIJJ'e et du XIXe sièc'1e. 
Et ill naut avoueT que ces révo­
lUtiŒ1,S étaient basées sur les 
idées natio!naUs·tes les plLus ex­
trémistes. N'oublions p.as que 
pendant la gl1an!de HévoilUtÎlorn, 
la Franee pllit pourr symholle 
unedée'sse. Le ·silo,gan de tou­
tes ces révolutions c'était arvant 
tout et touj.ours le nationaillils­
me. Et e:11es LaiÏissèrent derrièlre 
eUes une tl1a1ce qui n'a pas 
encore étée'Halcée. Les idéelS 
de lia Révo'lution Fr.anç,ails'e 
sont en'C'are auj'Ü'\wd'hui vi,v.an­
tes et opérantes. m est vrai 
que la l'évoiIrution sotCiaildste mo­
derne se déclare internationail'e, 
mais en Russi'e " la ~ran!de 
gueTre pour ,la dédieDise de la 
Patrie» étaJÏt le dkhé adop.té 
pOUir dMdnir }a se'conde êuerre 
mondiale. 

Une initiative prématurêe 

AJprÈls 1,a premfuère ~uelrr.e 

mOUll'!Jia,le WooidTnw Wilson, 
alolls Président deis Etalts-Unis, 
et sans aUlcun doute grand prolî­
tiq,ue, fit sa fameu'se Déd,a.ra­
tion en 14 points. On y trourve, 
nutaJIDcrnent, '1'aff1rmation du 
droo·t des peuples à décider 
de leur destin. Mai's nous 
1Jrouvolns ausisi, au m'ème mo­
m:ent, la constitUltàon d'un Etait 
tchécosilorv'alque et yougo's1aNe 
et, comme on l'aprpeJ,a ·~ors, 

le royaume s'e,llbo,crolato-slovè­
ne. Ces deux E.tats étaienit la 
négation même du Iprindpe qui 
re,ccmnailssait aux pe.Uiples le 
dimit de décide.r de ,leu,r prop're 
destin. En T,c:hétcoslüvaquie, l.es 
telhélques et les sllova:q,ues, dirvi­
sés p,ar les chaînes des Karpa· 
t'hels, ne pouvaient jamaJÎs l'élali­
sel' la :fu~ion. Et d,ans l'Etat 
s~,ave du sud la situratÎlÛ'n étadt 
anailo,gue; le prÛ'brrème fut mê­
me ag.g,navé quand en 1929 on 
constitua l'actuel1le Yo,ugoslavd'e. 
Si ces p'eu;pile's n'av.ai'ent paiS 
été 'aInrs contl1aints de V1Î'Vlre 
dans un méme Etat, avec le 
temprs ills aurai,ent peult-être pu 
cons,tiltuer une fédénation et 
vilvre paicifiJq,Uiement il es uns 
aUipinès des autres. Au comtna1re 
dans un tel état de cholse, cha­
cun avança se's prétentions, 
se sentit ble.~sé dans son o,r­
~uedll national, et La sli,tuaJtron 
dle·vilnt des plu!s tendues en l1alÏ­
s.on des ruationalld.smlels ex,aspé­
rés. La bonne vüllolll'té de Wil­
s'On aboutissaÎJt à une nouvelle 
entrav'e à 'l'iurnfitc:at'i,o,n. Et, aill. 
leulrs, Ïiil en a!Hai,t de même. 
Vi·ctimes du nati,ona!illsme le 
Haut Adige, 1a SŒJlé~i,e, lia s,ar,re, 
l'Als'aJc'e-LoIl1l1aÎn'e. T,ant que ces 
quesm,ollis n'étai'elnt pas llé1so­
lues il était impolssilMe de par­
l'e r d"u'Iüfiüaltion eurolpéen'Ile. 
T,elle était La situatÎJO'n en 1920. 
Aujo'urd'hui ill e,n va bien aUitre­
ment. 

La découverte de l'Amê­
rique et les rivalités qui 
s'ensuivirent 

Mais voyons ma,intenant les 
f acte!UJns élaOlnolmri'qu,es q,uJi re­
tandèrent 1'uniificati,on. QUJaIllid 
ilts fah,aient ,la conquête d'un 
pays les Romains Il'.obli.geaient 
à faire pa'rtie de ·leur s'Ystème. 
é:conornÎiq,ue. Ainsi les IproviJnces 
v,ailllcue,s dev,enaient-eIlllels pallUe 
intég.rante de l'E,mpire élgale­
ment du point de vue éICOlruO­
mique. NatureHement, à la 
elhute de l'Empire, l'in1Jélg,raüon 
écolnomLque fut la premdère à 
dils'pallaîtlle, EUe dLsrplarut même 
av.ant que l,es lé.gions romaine's 
ne qudttent les prorvillices 010" 
au'pées. Qua'rud lels lé,giollls re· 
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vi'llIrent à Rome, les provinces 
é1tmient déj à des unités écono­
miqUles inldép·endante.s. En fin 
de eomlpte, à La tête de 'la po­
litiÏqtue éco·nomi.que du Moyen 
A,g'e, oln trouve deux vHiles 
d'Hallïe: Ven,Lse et Florenlce. Un 
facteUir de plus en farveur du 
natio'll'ali>slme car, hien entendu, 
les deux viJJles,état PlTalttqU'aJiemt 
une po,liti,que étro,itemenlt ba­
sées suœ l'intèrêt nationaL 

Avec Il,a ·délcouv.e,rte de [\Amé­
llique com,m'ença une nouvelle 
ère histo,rique et éiconomi:que. 
L'Amérique avait été conq,wise 
par deis exp2rdi·tions prOltégées, 
sÏJnoln Olrg,anâs'ées directlement, 
piar le's souv'ellailns européens. 
Oe's expéld,iJtiŒlS n'a,v'ai'ent pas 
seullement pour but ,la décou­
verte de nouvelliers tellreS, e'l­
lels se fixaient ·d'es buts plus 
é1Jrolitem;enlt matéil1Î·aliistes. L'un 
de ceux-c,j était de dépouHleT 
Ile nouveau continent de tout 
ce qruM 'Pouvait foullnÎlr. Et 
c'e,st ce qui aldv,iillit, notam­
m'en t qlllJaIlid on «,dècouvrit " 
lIes ICUll't1lJ~es sUld4a:miéll1Îlca,ÏJnes 
«Mlaya» et «Lnca ». Chlaque 
expiIora·teur se soucitait d"atho.rd 
de raiPlPOlrter dans SOIl pays 
le 'plus de bUitin pOlslsiMe, d'H'u­
t'ant qu'une partie du trèsor 
lui ,revenait. Miais la .plIus gros_ 
se p,<l<n1Jie devenait ,plI1oprié'té 
de,s sOUJvel1ain's euro'pée'ns, et 
on vi,t naître à ce 'lpt1l0pOIS en­
tre c'eux-ci 'dies ,contestations 
qUli 'ne pouv,aiElll't qu'enveni­
me,r res s:entimen1Js n,ationlaJ1d­
stes, 1esqUiel,s , à Leur tour, Iloin 
de favo.r~s·er 1,es éc'hangJes com­
m.Elllc.iJaux, ·alors alSSieZ déve­
loppés en EurQp'e, ne faisaient 
que lesentralVe'r, C'e,st l',épotque 
où Ies condottières n'ihélsi­
taient 'pas à dJélpouj,]1,elrlles c·om­
merçaJcr1ts voy,ageurs pOUir eIl­
rkhir 11eur pays ou leur vrille. 
C'est l'époque où le co,mmeT­
ce avIemaJTIid, alo,rs 1iilo'ris'sant, 
f'ailt tout SOIIl po'ssiibil1e et 
parfo.is y 'Palwient pour 
cOlmlhattre Île comlmelI1ce fIT:o­
rentin et véni,ti'en: toujo,urs 
par patrioüsme. Et d'1ntégra· 
ti'on eUlrQpéennie il n'était cer­
tes plUis questi un. Jusque dans 
res termps mQdBiI1ne:s, nous vo­
YOllliS les qUies'tions économi­
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ques traJitées de te1l>e manière 
que chaque Bays 'ne pens'e 
qlu"à son p.ropre illJté:rêt pero 
sonnel. ExceLlent eX)emple, à 
ce pro,pos que celui du prohLè­
me du cha'rhon que l'industrie 
aLlemande dUit af:lironte r a v,amt 
la premLère guerre monrdiale, 
L'~IlJ(lUistrLe slLdé:rrulI1gJique em· 
plo)'lait Ie c'haI1bo'n de la Ruhr 
et de la S'al're mails Ï'l ne s.UIÊ­
ns'ait pas (lar le's F,ranç'ais 
commenç,aient à dèveLolPper 
leur ind,ustl'Ï'e l:oUil1de et le 
charbon ne l'épOnlŒait pais aux 
besoLns die tous ni par la qua­
[ité, ni 'pa,r 'la qUiantité. L'hosti­
Hué en'tre la F,rance et 'l'A:lIle­
magne ne filt aJlo,rs que C'roî:tre, 
hostilité sOlilgne:us'emealt entre,te­
nue par ceI1tains qui ,avlai'en t 
ilIltéll'êt à entret'enir dies senti­
ments natiOln'aHstes eX1l!spérés. 

AJpl'ès Il,a 'premièTe gue<I,re 
mondi'alle 'les minels de ùa Si­
lésie étaJient 'en grande p a:rtie 
attJribuéels à .la PololgJlle. Nais­
s.ance d'un,e aJU tre iIllimitié en­
tre Aillemansd et Polonais. 

Ce['tes si 'l'Euro~e aV1aift été 
allo.rs auslsi ,mure, politique­
m'ent, que Wiilson l'e Cl'll'YaJit, 
ces pr,olbt1<èmes aurai<~lnt plU êtr'e 
faJCÏllement résol1U1s. 

* * * 
Au n'Ülmhr,e des entraiVles po-

l,iüqlUes à l'unli,f1Ication j'ai déjà 
cité, comme factelUir historique, 
l'erreur qUIÏ oOIIlJsilsta à nie pas 
savüi r ,inteIIlP'l'éter dans leur 
elsplrH Iles 14 points de WiJ1son. 
M,a,is que[,qules s:i:tidll,es a'UJp8!ra­
V1ant, un autre Jiaateur poIHi­
que du même genre a été le 
fait que les Espagnoù's et les 
Portugais ne pUlrent se melttre 
d',accomd en ce qUli reg,ardait 
le butin suJdaméri,cai'n. IiLs de­
manldèrernt donc au PalPe de 
distl'i'buer entre eux le's noru­
V'e'aux tenritoLl'es O'ccUlpés. Au­
tre f,aiCteUir IpoI1i,ti.que anaJ1.o,gue, 
le comlPo,rte'meIJJt des puilS&an­
ces eu l'oiP'ée<Illnres qui s ',a!sls.odern t 
d',a,bo.r1d CrOintre Les TUines, puis 
cOIlJtre N'apoléo,n. Mlails dès que 
le péril s'év,anoluit, lrelS alliés 
ternporai,l'es reeo'mmencenlt à 
se battl'e entre eluX. 

Minorités opprimées 
No,UJs n'a,vO'llJs p,a,s eIlJcore 

p,anlé de's JiacteUins ethn~ql1les 

L'ORGANISATION MONDIALE DE LA 
PRESSE PERIODIQUE 

Sous la présidence d'honneur de S. E. M. Jaime 
Torres-Bodet, directeur général honoraire de l'UNESCO 
et Ministre mexicain de l'Education, vient d'être offi· 
ciellement constituée l'Organisation Mondiale de la 
Presse Périodiquto qui s'est donnée pour mission ma­
jeure d'unifier, sur le plan mondial, la presse pé· 
riodique. 

Un vaste programme de coordination des efforts 
faits, de par le monde, dans ce domaine, servira de 
base d'activité aux sections nationales qui dans tous 

,les pays sont constituées ou en voie de constitution, 
sous la présidence des personnalités les plus repré­
sentatives de la Presse. 

Le Comité international, cbargé de la cohésion des 
travaux des Comités nationaux a été composé comme 
suit: 
Président: M. Arthur Desguin, Président de l'Associa­

tion des Journalistes périodiques Belges et Etrangers; 
Vice·Président: M. le Député Lionel Bertrand, secrétaire 

général de l'Association des Hebdomadaires cana· 
diens; 
Secrétaire général: M. Georges Lorphèvre, Administra. 

teur de la Fédération Internationale de la Documen· 
tation. 

Le Palais Mondial, Parc Léopold, à Bruxelles a été 
choisi comme siège international de l'Organisation Mon' 
diale de la Presse Périodique. 

et eul1tUll'ellls. Les s 0 urye r aJins, Malils c'est également U'ne e'r. 
sl1lrt'Üut dans le,s tem,ps mo­ reur que d ',entretenir sc:ilem­
del'nes, a,vaiernt 'Yhiacbâ,tude de ment c'ertaims us.ages nationlau'x 
laislser entrer des gJrOUipes qui n''Ünt pllUis l'aJÏlsoln d'être. 

Nous pensons en partilculiielr àétrang'e,ns dans reur P,aY's. Daills 
la musique, aux chansons eltbien des c,as, ces minori,tés 
à bien dels 'Coutumes pOlpUilai­clolntimuaient à mener leUir viÏe 
reis auxqu,elllels, amjourd'ihuli e,n­

tl'aJdiiüornnell:le, à par11er leur cO're, oln tend à donner une 
langue e1t souvent fiJn'iSiS'aielnt imrpolrtanlcre eXlaJg'énée. Ce,rtai­
pa,r ,s'e l'ebre'1Jler co'ntre leur nies coutumes, q;ui n"existemt 
nouv~lle .patrie, pIIJl'fois à plu's guère que dans }a fo'rmre, 
mlain anmée, pre!sqrue tOIUJ}OUI1S depui,s lüngtemps vidées de 
dans le domaine Slpirituell, avec. l'eUT conrtenu passionnel bu 

infiJ1tratrions cUIl'tureUes. Il en hi.stoll'i'que n'oll1t plus aJUrcune 
v,aJeu:r pasriti.ve, Bt n"enri!chis­résu[tait Uln légrüme relssenti­
s.e'll't pensO'nn'e: elles ne OOIll,stri­m,ent de la pamtde la na'tioln 
tuent qu'une muŒtîltU'de de pe­

qui les recevait, ress'en:timent tits foye'rs particularistes où 
qud bien entendu fini,ss.ait pa,r Iles inidrvrLd,UiS sont entretenus 
se 'iradurire par une virve ho­ cÜ'mp1ai,sarmm,ent d.ams l,a cÜ'n­
sltiJlité non seulement contre victi'Ün qu'iils sont différe)l1!te 
eux, mlais co,ntne leur pays de leurs voisi'ns et qu'1iI1s nie
d'OlnirgiÏnle. A Ce prorpos, ajou­ pamtagent ni les mêlmes so'ucÏ's
t'Ü,nls que ce s,eraJit une ~rosse 

ni les mêmes jÜ'ies. Il convaen­el'reur qUe d'inte,l'clire, surtou1 
dI'8!Ïit de 'le's élliminer au plusdans Les ZIOlnes de fwntièlre, 
vate ,si l'.on veut lutter cont,rel'e,mpllüi die 'lia ],alllgJUie des mi­�

norités' 'en p'arti>culiel!' dans tout ce qui ,re tarde Il'intég]ra­�
l'aJdJminiJs!tTaltion et la justilce. Üon.� 

1 
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A l'exeluple de l'Ecole 

(ie 

, 
europeenne 

Laxemhollt;g� 
L'histoire, et singulièrement notre histoire européenne, n'est point une 

substance brute, soumise à des lois physiques indiscutées. C'est une espèce de 
terreau vivant, duquel se nourrissent encore beaucoup d'idéologies, valables ou 
non, de notre siècle. Cette sensibilité de l'homme à son histoire accroit la res­
ponsabilité de l'historien dans la cité. QueUe interprétation doit-il donner, par 
exemple, des épisodes irritants, controversés, en quoi notre commun passé
abonde? 

Ce qui sempillalit 'amdu, pour 
ne pas dire impossilb,le, a été 
hriJl,1aJrrument 'réso'1u; à l'E,c0,]e 
Européenne de Luxe,m,bourg, 
670 éilè'vesde di'venses nation a­
JJi:tès (.aJ[lemanlds, hel,geis, fran­
çais, itaUelns, ,1uxemhourgeois, 
néerlandaaJs, que1ques angLais, 
a'méiIÛ!c:ains, autrilchi'ens, dan,ois, 
suisses etc.. .) étUidiient ensembile. 
Une fois de plus un pi1'obilème 
qui p a1'aJssadt hé1'issé de dJi,fii­
cuItés inlsul1montrubles a été ré­
sOl1u S'GUs il'elm,piŒ'e de ,la néces­
sité, quand 'les fo'natioillnaires de 
la Co.rrumunauté Européenne 
ChaJrbon-<Ader, venus de divN's 
P1ays, réunis dans une mé·me 
viillle, durent envoyer leurs en· 
fants à l'école. 

* * * 
Il falUa,it créeœ, pour quelq'ues 

centairnes d',enfants, une école 
suscepti'ble d',aJacuetilllr des élè­
ves parl,ant non ,po'1nt dilVB<rses 
~anguelS, ,m,ai,s n'imlpo,rte que']Jl'e 
la'ngue. Jj] f,awlalit, en ,même 
temps, que cette éCOlle permit 
àchaqJue 'enfant de gal1der ,le 
contaJct avec sa ,]angue et s'a 
culture na,tionaile. 

On ne s"est pais emibar,ras'sé 
de sC.l'llprules 'exaJgérés: les di­
scipliines de base (1.angue ma­
ternelle, mla·thémaJtiJques, ,Lrutin) 
sont enseilgnées IpOlur ·chaque 
g,roupe d"eill,J}ants dans Ia 'lamigue 
offddel1J.e de ,leur Pays CLr,an­
çais, itaJli'en, awlemantd, néer<lan­
dMs). Le ,gléo,g'réllphie, 1'his to>Ïre 
et ,]'hisltoire ·de l',art l'assem­
blent lels éllè,ves d',une ·mè>rne 
ciLasse mlaJis d'e nationa.Iités dif­
férentes, pour des 'COUl1S c'Û!m­
muns en a,1J.eimand ou en fran­

(<< L'Ecole européenne» sept. 1959) 

çads, 'les langues dites complé­
mentaires que to,us doilvent con­
naître. 

* * * 
L'enseignement de la géolgra­

phie ou de ,l'hilstoi,re de il',a,rt 
à des enfants de cuiltures di,f. 
férentes ne iS'oullè!ve a.ucune di,f­
fiCUiI té: parur qui élabo re 1e 
program'me, Ipouœ les a.uteurs 
dels m,anuels, pimu le profes­
seu1', diisons Im'élme qu'i1 15 e pré­
sente sous un als,pect partlj,culiè. 
remeint ,attrayant: les ho,rizons 
so.nt élargis, l'intÉlrêt Se multi­
pJ.ie, la dasse est pllus vivante 
et plus vliihrante 'cihaicun s·e t,rou­
v,ant amené là considérer les 
cholses du point de vue de son 
voisin «étranrger". Et tant qu'iil 
s',ag,it de Lleuves et de monta­
gmeiS, de 'peilnlture, de ,~currp­

ture ou de poèsie les conna~s­

~anlcelS et ,la 'sensli'biil,ité ne subis­
sent aucun heurt ,et s'enrilchis­
sent à ,l'élClLange. Mais quanld iil 
s',agit d'ihistodœe, Ile problème de_ 
vi'ent plus déli,ciat. 

De:pu~s deB iSi1èdeB, historiens 
chr;oniqueu,rs et 'pro'f'esseurs 
d"h~sto~re ,Iutten.t avec le pilus 
ter;r,iib'le Ides ècuei1s: le 'p.1'olblème 
de l' olb j ec tiiVHé dans 1',in te1'p ré­
ta.tlÎlon des f1ailts his,t,o-riques. En 

eil,le selulle l'hiisto,i,re r;ésume tou­
tes Iles diiJifi,cultés conjuguées 
de toutes le.s autres slCÎ,ence,s: 
cOlm,pil'exe, camlme les sci,ences 
naturel,les et bio,Iogiques, com­
ma elliles, elile a ses lois; m,ais 
soumi's'els à leurs ilm,pélr,atifs, eLle 
leur échappe ·cependant de mil­
le man,ièI'elS, conditionnée com­
me eEes, elle a s'es lois; mais 
nes d'un aultre o'1'dre, .relevant 
d'au tres slciences: sc,iences soda­
les, psycho,]og,ie individueUe OU 
cÜl],].ect~ve, üOIlldiüOIllS physi1ques, 
géOlgralphiques, rada,le's, reli­
gieusels, pOllitdques et cu,Iturel­
les, sans olubJ.ie,r les répeI1cus­
sions que peuwmtajVodr sur .Je 
co,mportemen.t «hi,stOirique" d'un 
peup.Ie, les sciences eX'aJctes et 
le p'rorgrès telchnique qui en re­
sulte. AjoutOlns qu',une e1'reu,r, 
une incertitulde, ne bJessent 
personne qUland ,~l s'Ialgit de géo­
graphie OU hdst01re de ;j'am: 
mais dè,s qu'entrent en jeu vic­
to,j,res OIU ,défa.ites, rélV,o,lu tions 
ou pOIUtiques, alors ce n'est plus 
seulement l'·eSlp1'it qui 'partic~pe 
à l'ensei!gnemeont, mais Ie coeur 
avec ses mille maiso,ns ... 

Voi[Jà ,pourquod les pœOlfesseu,rs 
de l'Elcolle Européenne ont en­
trepll!is ensemble, d'étéllbllir un 
manuel d'ŒlJistoire. ms ont ré­
parti entre eux :les cha,pi tres à 
réldi,ger d"élIPI1è,s ,le progra.mme 
étalhH par le ConseiJ Sup2,r.leuT. 
Ohruaun tmite de préférence 
lia pé'rioideà 11aquel1e i:l est le 
mieux 'prÉlpaJI1é. L',iidée di,I'elctri­
ce es't la suivante: quels évé­
nements ont marqué la physio­
nomie de l'Erll!I10pe et queilileis in­
lllueinc'B omt déterminé Ile 'mou­
vement historique d'antégration 
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UNE EXPERIENCE EUROPEENNE EN SARDAIGNE 

LA REGION PILOTE� 
.- - ••••••••••Ma 

Les résultats que L'Agence 
Européenne de Productivité de 
l'OECE a obtenus en créant 
une zone-pilote dans un di· 
strict économiquement peu 
développé de la Sardaigne ont 
incité le Gouvernement ita­
lien à demander la poursuite 
de ces travaux pendant une 
nouvelle péTio,de de trois ans. 
L'expérience acquise grâce à 
cet effort européen en faveur 
de régions peu développées 
pourra servir à orienter et à 
guider des entreprises analo· 
gues dans d'autres régions du 
bassin méditerranéen. 

Le Gouvernement italien a 
tait savoir qu'il envisage d'en­
treprendre, sur le modèle du 
projet de l'A.E.P., des expé· 
riences parallèles en Italie 
méridionale et il a ouvert à 
cet effet un crédit d'un mon· 
tant correspondant à environ 
5 millions de dollars. 

(Suite de la p. 6) 

ou de désimtégration au cours 
d:es siièlC1es? Quelle a été la 
contr~buMon des diUéreTIJts pays 
membre ,de la familile ewrQlpéen. 
ne au Œl,rolcessus histo'rique et 
q1ueil a été Œ,eur ,aipport au Ipl'O· 
grès de la ci'v,ili'sa1Iion? Les p,ro· 
fess,e>UJrs se sOUJmettent péri'OIdi· 
que,men,t leur éhaUJches ,aJfm de 
p,ailwenir p'ar 'critique et l'etou­
ohes à lIa vue la ,plus olbj elCtive 
po,ssÎJble. Les périoldes d'histo,i­
l'es naMonaile,s qui ne peuNent 
être env,isagées dans la pers­
pective eruœo'péenne, mais n'en 
gaI1dent .p>aJS moins leur hnpor. 
tance, font l'olbjet de chatpitres 
em a'Plpemi,ice. .. .. .. 

Ainsi Il'e1s histolires nationales 
ne sont 'p~us ·e'llJvi,saJgé-e,s, si l'on 

- - - - Mw_ ••••••••••••••- - • - - .. 

La réalisation du projet sar­ prenant 39 petites villes et 
de a commencé vers le milieu villages, ont un personnel 
de 1957 à la suite de l'accord composé de Sardes et d'Ita­
conclu entre l'A.E.P., le Cen­ liens du continent, aidés par 

des spécia!is;tes de l'A.E.P. Letre itœlien de la Productivité 
Gouvernement italien prend àet le Gouvernement régional 
sa charge les trois.quarts des

de la Sardaigne. Ce projet à dépenses, !e reste étant finan·
d'abord pour but de fournir cé sur des fonds de l'Agence. 
une aide d'ordre technique à 

Le projet cherche d'abordune popul,ation essentiellement 
à montrer que «les investisse­n.rale afin qu'elle soit en� 

mesure de tirer tout le profit� ments humains» ont autant 
possible des rares ressources d'importance que les investis­
du pays et qu'elle puisse trou. sements de capitaux. Il tend 
ver le moyen de les accroî. à prO'lLver que lorsqu'on veut 
tre. De plus, des spécialistes développer l'économie de tou­
ont été envoyés, au titre du te une région, le plan généra!
projet, afin de créer des ser­ ne doit négliger aucun des as­vices consultatifs pour l'agri­

pects de la vie économique lo­culture, l'artisanat et les pe­�
tites industries, l'enseignement� cale pour que des résultats ra· 
pour les adultes et les acti. pides et tangibles soient obte­
vités sociales. Ces services, nus. De plus, cette expérience 
dont l'activité s'exerce sur a montré qu'il est essentiel 
une région de quelque 70.000 d'obtenir la collaboration acti­
hectares, représentant le di· ve de toute la population.
xième de la S,ardaigne et cam. 

Un secon.d projet de zone· 
pilote est actuellement réalisé 
dans la province grecque de 

peut 'di.re, de l'intérieur, mai,s l'Epire où des travailleurs et 
de l'extérieur. On ne dM plus des techniques grecs reçoivent
à 1'é1ève: ,'voki ce que ton pays l'aide et les conseils d'experts
a .fait ·de grand, degJorneux ", 

européens et américains. Centmais: «vlodJCi ce que ton pays a 
hectares de terres ont été misfait pour ùes .autres, et ce que� 

les autres ont Lait p,our ,lui ".� en valeur et irrigués dans la 
En d'autres te l'melS, la diffi.cilIl.té pl.aine de Koknitsa au cours 
a été tOlurnée: ÎJl ne s'agit plus de la première année du pro­
de chel1cher l'inte11Préitation jet et des pépinières ont été 
exacte d'un événement histOlri­ plantées dans .la même région 
que; mai,s de détel1miner 1a «pl,a­ ainsi qu'à Lagoria.
Cie» exacte de 'cet évérH;!illielnt aU 

La Turquie doit égalementmiil,ieu des .aJUlure's et ses <:omsé­
participer au plan de zones­quenJc'Els; nondPoint ·de pOlrter un� 

jugement mOIr.aI!; ,cet é'Vlémelment� pilotes de l'A.E.P.Lès experts 
est glorieux, ou ho'nteux, in· de l'Agence aident aux tra­
justIifiaMe ou justIfié; m'ais de vaux .préparatoires ,pour la 
da,re: void queili1es ont été ses création d'une zone dans la 
c'onlséquences. région de Kojcegiz au sud· 

Un point de vue qui p,ourraït ouest de la Turquie. La réali­
être Léc,onid dans hien d"a;iutms sation du projet doit commen· 
domaine's. - A. G. cer bientôt. 
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A ROME, UNE EXPOSITION DE LA MODE ENFANTINE DU M.C.E. 

NDSi PETI_ SI EUROPEENS� 
SDU,S Je rplaltI'ona,ge de l'ENIT, 

Office National ItaJien des In· 
dustries Tur.is{,iiQIUeS, a eu iLieu 
à Rome une intéres'sante mani. 
fes,tation: «La Mode enfantine 
et le Marühé Euro<péen" ,pour 
laiQuelJle a été ,constitué un Co· 
m,ité d"honneur qui C'o,mp'renld 
les noms du ImaiiI'e de Rom'e, 
M. Ul'bano Cio!ccetti, ,des Am­
bassadeurs de F,ran,ce et d'cAille­
m'<l'gne O'cdldentaJle, Leurs Ex­
ce'1lences GaJston 'Palewski et 
Manl1red Kùalilber, de Lady 
CrlaTke, et autres perso'nna­
lités des mil,ieux p'ül'itiÏque 
ét d~plollIlatiques, ta,ndi's que le 
OormÏ'1!é Exée,utH réunit d'autres 
p'e,rsonnalité1s Ibien .conn:ue's 
dans lIa c<l'plita:le itallienne pour 
leur féconde aJcti<vi1!édans les 
secteurs de l'a mode, du jour­
nal'isme et de il'a,rt: M. CODrwdo 
Zingone, Mmes Lrene GaiLlini, 
Ele,na Baggio, Rafae'lila Ci'OChi, 
ELvira Gaber, Eg.le Monti, Ma­
ria Si'gImre1llli, Aidriana Vallan et 
Mir. Fenruedo MazzuClc'hi. 

* * * 
Oharmante .ini,ti'atilve que ee 

graJcieux défiLé qui 'place une 
des prem,ièrels mani,festations ·du 
MEC 'Sous le signe de l'enfaJlllce: 
et quoi donc pouI1rait mieux 
nous unir que 'leco'mlmun, l'hu­
m·a,in süuci ,de, nos 'petits? 

JU!siQu'.iei, on a beaucoup pa'r· 
lé de lieur hygùjène, de leurs 
éco<les, de leurs 10<isirs. Mais Thu'l 
enco.l'e ne s'éltai,t 'soludé d'envi­
saJge'r le 'prolb!~ème de leur ha­
biJlilem·emt sous un jou.r no:U­
veau. Non que le MElC se pro­
pose de les aiJifubler d'un uni· 
forme, :loin Ide là. III veut au 
contraire stimlJ1'e'r l'ilmagination 
des ,c,réateUirs de tous Ies pay<s 
pour eœnbattre de,s preuu,gé<s, 
des halbitu,des sull'années ,ou des 

engouements fâ,cheux. Co,mime 
le dit justement Mme Irene 
GallHni, «C'Dlmlment ne pas dé· 
,pllorer [es g,rols.siers bLue-jeans» 
QluJi ne manquent Ipas d'influen­
cer .,de f'açon dé'sas'treuse sUlr le 
comportement de qui 'les endos­
se? Et co,mme.nt ne ,pas relever 
l"absurd.ité que nos enfants, les 
futu,rs voyage'urs ,de '1 'es;pace 
de demain, endo;s!sent, pour .al­
1er en class'e, 'le m:élanco!ique 
tahlie,r d'·m y a 'cinquante ans »? 

Le goût, l'a désinvolture, sont 
de's q:uallités qu'on ne 'Peut a,c­
quérir Qlu'ap,Ilès une ,longue édu­
cation, cOommenüée de bonn.z 
heurre,. ,Les jeunes mannequins 
q'ui ont déf<illlé l'e 11 novembre 
SUIT la passerelle de 'l'HMel Ex­
cellsior pOUir 'préls,enter 'les mo­
dèles anglais, bien COUlpés, le·s 
Ha'llÎens élégaJnts, Ilels Jirançai,s 
co!quets, les aJl.lemands et les 
s'ui.sses SlpOI\ti,fs, Ies ,danois... à 
l'épreuve ·de la pluie et de lIa 

tem,péte, étaient sUl',p,renants de 
bonne tenue, de sûreté, de sel.f 
control. .. 

Ils n'oubliaient pou,rtant pas 
d'e sou,rire q.uand ·l e modÈlle 
qu',i,ls enidos,saient leur :plaisait, 
ou de hâlter le 'pas quand .u leur 
p:la:isait moins ... Ce,rtains petits 
garç'Üns avaient ,mème ,la main 
dans la püeche, eo/mme palPa, et 
de ra'vissantes f,il1ette's étaient 
aussi moideste,ment graVes qlue 
maman, quand elile est le point 
de mi,re de regaI'ds aJetmirati<fs ... 
Le jeu leur a plu n'en do,u­
tons pas car, tout en les amu­
sant, il les fai'Sai,t partieiper à 
la vie de,s adultes. L'enfant ne 
dÜ'it 'pias 's'e sentir iso,Lé dans 
so·n monide Ipuéril, si nous vou­
lons qu'diJ se compÛlrte ·COlmlme 
"un petit hom,me ». Certaines 
de no's activité lui sont d',aecès 
faüile et seTont d'autant plus 
félConldes qU'!Î:1 'se sentira plus 
vÜ'lDnHelrs enclin à se 'COlmlpo,r· 
ter "COlm,me les grandes pelT' 
sonnes ». 

D'ai,meurs, nos p,eUts Euro­
péens grandi'rOinlt vŒte: pe,rSODnne 
n'la de tempS à peI1dJre œans >Je 
monde d'aduourd'hui. Et 'ce n'est 
pas qu'il fame 'peI1dl'e tôt SOIll en­
fance, mais 'Plutôt q,u'il faut sa­
voi.rlagarder tou'te '1a vie en 
aJplprenant ,de bonne heure qu'il 
n'y a pas d'e fossé à f,I\anchi,r, 
quand on sort de l'aJdolescenee 
po'ur entre'r dans 'l'â,ge d'holm­
me. 1:1 y a davanta,ge de pro­
blèmes à résouldre: tâ,che à la­
que:lle on s'atteLle d'autant 
mieux qu'on a aequis tI'è1s jeune 
la sûreté de sD·i-mème dans Ile 
(J1tmat du E,bre-a,rbitre. 

LI ne s'a,g>Ït donc p,as d'impo­
ser mais de former. E't le MCE 
s'est donné 'poUir tâche, dans 
le cas qui nous D'COUlpe, de for­
mell' le gOÛlt de nos enfants, de 
les halbi,tuer, dès le pilus tendre 
âge, à se vètir de façon à .la 
fois élégante et rationnelle. 
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UN APPEl DES JOURNAliSTES EN EXil� 
Un groupe de journalistes des Pays au delà du rideau de fer, en exil à Rome, 

à signé, à l'occasion du Ille anniversaire de la révolte populaire hongroise, 
le manifeste suivant: 

«A l'occasion du Ille anniversaire de la brutale répression soviétique con· 
tre la révolte populaire hongroise, les journalistes des Pays au delà le rideau de 
fer résidant en· Italie, adressent à leurs confrères italiens un appel désespéré 
en faveur de leurs peuples négligés, pour ne pas dire oubliés, dans la phase 
actuelle de la politique internationale. 

Ils demandent s'il est, non pas même honnête et moral, mais utile à l'Dcci. 
dent libre, de se résigner à une détente, de toute f3lçon fallacieuse et insi· 
dieuse, et qui signifierait en premier lieu l'acceptation des crimes perpétrés, 
en Europe centrale et orientale par l'occupation soviétique et l'instauration 
qui en est résulté, pal' la violence et la fraude, de régimes totalitaires commu­
nistes, adversaires déclarés des libertés et des droits fondamentaux de l'homme. 

Ils rappellent en outre - et peuvent à tout moment le prouver - que dans 
ces Pays dits de démocratie populaire et qui ne sont rien d'autre que de vérita­
bles colonies soviétiques, règne la terreur la plus impitoyable et qu'en dépit de 
la proclamation de la déstalinisation la torture est toujours mise ,en pratique 
dans les prisons; que les prisons et les camps de concentration sont remplis 
d'adversaires du régime ou présumés tels; que l'ouvrier et le paysan sont 
exploités au delà des limites de la tolérance humaine; que l'homme cultivé est 
baillonné come il ne l'a jamais été à l'époque moderne, et qu'il est douloureux 
de constater que des écrivains et des journalists italiens répudient hâtivement 
l'anticommunisme au moment même où, dans les prisons d'au delà le rideau. 
de fer, tant de leurs confrères s'éteignent sans même avoir la consolation d'au 
moins la solidarité morale des intellectuels occidentaux; que l'Eglise a perdu 
ou est sur le point de perdre le peu de liberté qui lui reste: que la liberté de 
conscience, la liberté politique, syndicale, la liberté de la presse et la liberté 
d'association sont bafouées de toute manière; et qu'en un mot les droits élémen. 
taires de l'homme, garantis par la Charte de l'ONU sont niés à plus de cent 
millions d'Européens qui s'étaient cependant assurés par des luttes séculaires 
et d'innombrables sacrifices une organisation politique et sociale de haute 
civilisation. 

Les journalistes d'au delà le rideau de fer qui savent qu'ils représentent la 
pensée authentique de leurs peuples à qui les régimes communistes refusent, des 
élections libre dont ils ont peur, demandent instamment à leurs confrères 
italiens, plus heureux qu'eux, de ne jamais cesser d'affronter, dans la presse, 
la question des Pays opprimés de l'Est européen et, notamment, d'ouvrir dans 
leurs journaux uri débat sur ce tragique problème car c'est de sa solution raison­

,,-__n_a_b_l_e_q_u_e_d_e_'p_e_n_d_,_e_n_d_é_fi_n_i_tl_'v_e_,_u_n_e_d_e_l_e_n_t_e_q_u_i_n_e_s_o_it_P_3_s_u_n_d_3_n_g_e_r_e_ux__le_u_r_r_e_._..J 
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CEUX 
Roumanie, Albanie, Bulgarie jouent un 
rôle essentiel en politique étrangère 

En comparaison de l'intérêt qu'il manife­
te pour tout ce qui touche à la Hongrie 
et à la Pologne, le monde occidental n'a 
pas accordé à ces trois PUYs sa­
tellites de l'Union soviétique l'attention qu'ils 
auraient méritée au cours des dernières an­
nées. Pourtant, ces pays constituent une piè­
ce importante du dispositif communiste, tant 
économique que stratégique. -Les forces et 
les installntions militaires, notamment les ba­
ses de sous-marins que l'U.R.S.S. possède en 
Albanie menacent par exemple tout le flanc 
méridional de l'O.T.A.N., tandis que les res.. 
sources économiques des deux autres pays, 
peu considérables lorsque l'Union soviétique 
s'en est emparée, sont actuellement mises en 
valeur à un rythme rapide, souvent aux dépens 
de la liberté individuelle et, en Roumanie en 
tout cas, aux dépens de l'efficacité dans le do­
maine agricole qui a toujours été, pour ce pays 
comme pour les deux autres, la ressource 
traditionnelle. 

Bien qu'ils soient géographiquement fort 
proches les uns des autres, les trois pays 
diffèrent considérablement à maint.~ égards, 
notamment quant au degré de collectivisation. 
C'est ainsi que la Bulgarie paraît être beau­
coup plus avancée dans la 1Joie du commu­
nisme que les deux autres pays, pour des 
raisons d'ailleun différentes dans chaque cas. 
En Roumanie, la lenteur des progrès semble 
devoir être attribuée notamment à l'incurie, 
alors qu'elle résulte incontestablement en AI­
bame du relief montagneux qui a toujours 
rendu extrêmement difficile pour le Gouver­
nement albanais, quel qu'il soit, de contrôLer 
étroitement l'ensemble du pays. Les progrès 
pourtant réalisés en Albanie dans la voie 
du communisme témoignent de l'énergie du 
chef communiste, Enver Hoxha, bien qu'il. 
ne faine pas oublier l'aide considérable que 
lui a fournie l'Union soviétique. 

Les trois pays tiennent, sur deux plans, un 
rôle essentiel dans la politique étrangère du 
Kremlin. Tout d'abord, ils sont à l'avant­
garde de la campagne dirigée contre la 
Yougoslavie de Tito et il semble même qu'ils 
soient allés parfois, dans ce domaine, plus 
loin que ne l'auraient voulu les ma'tres du 

QU'OlV o {JBL 

Nous avons publié dans notre dernier ni 
sen tés à la onzième session de l'Assemb 
rope, à Strasbourg, sur les Pays Baltes et 
les extraits des rapports concernant la R 

Kremlin. Ils ont aussi participé directement 
aux efforts qui ont été déployés - sans le 
moindre succès jusqu'à présent - pour dé­
tacher la GrèCe et la Turquie de l'alliance 
atlantique. Dans ces deux cas,' ils Se sont 
acquittés de la tâche qui leur avait été assi­
gnée avec un zèle prodigieux. C'est Radio 
Tirana qui a lancé les attaques les plus 
violentes contre Tito et c'est M. Chivu Stoica, 
Premier Ministre de Roumanie, qui a été le 
promoteur de l'idée d'un pacte balkanique 
groupant les trois pays satellites, la Grèce et 
la Turquie. 1t est significatif que, malgré l'échec 
total de cette première tentative, la question 
a été évoquée à nouveau à l'occasion du sé­
.iour de M. Khrouchtchev en Albanie. 1t faut 
signaler aussi le curieux incident du voyage 
à Athènes de M. Boris Taskov, Mimstre du 
Commerce de Bulgarie, qui a cherché à ,con­
clure un accord commercial avec la Grèce 
Le fait qu'il en soit revenu les mains totale­
ment vides semble avoir été le motif prin 
cipal de sa disgrâce et de son éviction. 

Malgré la similitude de leurs politiques ex­
térieures, les trois pays présentent des dif­
férences -internes très sensibles. C'est pour­
quoi, apr.ès avoir indiqué la tendance géné­
rale, il convient peut-être maintenant de 
les envisager séparément. 

Roumanie, foyer d'anticomunisme 

La Roumanie semble êt1'e le moins efficace 
des pays satellites de l'U.R.S.S. Alors que les 
communistes ont disposé de quatorze ans 
pour imposer leur volonté, le pays demeure 
un foyer de corruption et d'activités contre 
le régime, ce qui est remarquable même pour 
un pays dans cette situation. -Le pouvoir 
est apparemment toujours concentré entre 
les mains de M. 'Gheorghe Gheorghiu-Dej, 
Premier Seçrétairç du Parti, l'un des diri­
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uméro des extraits des rapports pré­
ilée Consultative du Conseil de l'Eu­

la Tchécoslovaquie. Voici maintenant 
oumanie, la Bulgarie et l'Albanie. 

geants communistes les plus durs de l'Europe 
orientale. Malgré les rumeurs persistantes 
concernant sa disgrâce prochaine qui circu­
lent depuis six mois dans les pays occiden­
taux et qui se fondent sur son incapacité 
à contenir la situation interne il demeure 
en fonction. Peut-être cela s'explique-t-il en 
grande partie par la difficulté de son rem­
placement. Lorsque les communistes ont pris 
le pouvoir en Roumanie en 1945, ils repré­
sentaient le Parti communiste le plus faible 
de l'Europe. S'il n'existe pas de chiffres exacts, 
le parti étant naturellement illégal avant 
la guerre, on estime cependant qu'à la fin 
de la guerre le parti ne totalisait pas plus 
de mille membres pour une population d'en­
viron 16 millions d'habitants. 

Roumanie, agent de paix avec la Grèce? 

Pour autant que la Roumanie possède une 
politique ètrang,ère distincte de c'eUe du 
Kremlin, elle a été visiblement choisie pour 
mener la campagne de "réconciliation» du 
camp communiste avec la Gr~ce. On ne ,peut 
que se perdre en conjectures sur les raison 
de ce choix, les relations entre les deux 
pays n'ayant jamais été particulièrement 
étroites avant la guerre. Il y a dix-huit mois, 
M. Chivu Stoica a lancé son appel en faveur 
d'un pacte balkanique et, depuis lors, Bu­
carest fait à Athènes une cour assidue, sans 
grand réwltat d'ailLeurs. Le cours de cette 
campagne de grand style s'est d'ailLeurs trou­
vé quelque peu entravé par les reproches de 
«persécution des démocrates grecs» dont Le 
Gouvernement hellénique a été soudain as­
sailli à la suite de l'emprisonnement du chef 
communiste grec Manolis Glesos. 

Des ouvertures ont été faites aussi du côté 
de la Turquie en vue, là au'ssi, d'une sorte de 
" réconciliation », mais ces efforts ont eu moins 
de succès enCO?'e qu'en Grèce. Certains ren­

seignements d'ordre purement technique font 
l'objet d'échanges, mais les rapports entre les 
deux pays demeurent froids. 

La Roumanie a aussi participé à la cam­
pagne contre Tito, mais elle en a surtout lais­
sé l'initiative à la Bulgarie et à l'Albanie. 
Cette ,cœmpagne porte surtout, à l'heure 
actuelLe, sur des revendications territoriales, 
et il faudrait vraiment un puissant effort 
d'imagination pour trouver à la Roumanie des 
revendications têrritoriales envers la Yougo­
slavie. 

Roumanie, fournisseur de blé, de pétrole, 
d'énergie électrique 

Il est difficile de recuilli l' des informations 
précises sur l'état de l'économie roumaine, 
les statistiques officielles étant extrêmement 
suspectes et paraissant d'ailLeurs avec tant 
de retard qu'elLes n'offre,nt guère d'intérêt. 
A l'intérieur du blo,c communiste, la Rouma­
nie semble avoir maintenant pour fonction 
essentielle, outre son rôle traditionnel de 
fournisseur de produits et de matériel pé_ 
tro'lier, de fournir de l'énergie et du maté­
riel électrique. 

(...) Dans le domaine de l'agriculture, la 
collectivisation se poursuit aussi rapidement 
que possible, mais la Roumanie demeure en 
retard sur tous leas autres pays satelLites, sauf 
la Po,zogne. Selon les renseignements officiels, 
55% des terres cultivables du pays avaie,nt été 
collectivisées à la fin de l'année dernière. 

( .. .) Enfin, il convient de mentionner que l'ac­
tion dans le domaine culturel n'a rien perdu 
de sa vigueur. Les écrivains roumains, qui 
manifestent une vive effervescence depuis le 
soulèvement hongrois, semblent causer enco­
re beaucoup de difficultés au gouvernement. 
Des publications que le régime considère 
comme «subversives» parviennent encore à 
paraître, bien qu'il devienne plus difficile de 
publier quoi que ce soit qui ne soit pas re­
vêtu de l'imprimatur du régime. Cependant, 
malgré ses efforts, l'Union des Ecrivains rou­
mains n'a pu contraindre certains des prin­
cipaux écrivains roumains à publier ce qu'ils 
ne veulent pas écrire; elle est néanmoins par­
venue à les empêcher de pubLier presque tout 
ce qu'ils auraient vowlu exprimer. 



12 

Bulgarie ultra-comuniste 

IL est Œssez curieux de constŒter que IŒ 
BulgŒrie semble être plus royŒliste que le 
roi. Le Gouvernement bulgŒre prend Œvec 
enthousiasme des mesures que l'Union so­
viétique n'Œ PŒS encore prises et, à mŒints 
égŒrds, le PŒrti communiste bulgŒre, que 
son Premier SecrétŒire, Todor Jivkov, pŒ­
rŒît tenir mŒintenŒnt bien en mŒin, semble 
prendre pour modèle Pékin plutôt qUe Mo­
scou. C'est ce qui ŒppŒrŒît non s,eulement du 
domŒine Œgricole où l'évolution est pŒrticu­
lièrement mŒrquée, mŒis Œussi d'in,diees moins 
évidents. LŒ Bulgarie Œ été le premier pays 
- suivi de près pŒr l'AlbŒnie - à enseigner 
officiellement à titre de doctrine officielle 
que les cadres du pŒrti doivent, à l'exemple 
des Chinois, Œccomplir chaque Œnnée un mois 
de trŒvŒil manuel. 

Certes, cette expérience n'a PŒS été poussée 
Œussi loin qu'en AlbŒnie OÙ les journŒux ont 
tout à coup pub lié qUŒntité d'articles de mé­
decins éminents prônŒnt IŒ vŒleur thémpeu­
tique du tmvŒil de force et les bienfŒits 
que l'on peut en tirer, notamment pour le 
foie et IŒ digestion, puis, peu Œprès, d'Œutres 
Œrticles de fonctionnŒires grisonnants proclŒ­
mant à la fŒce du monde l'améliomtion de leur 
santé à IŒ suite d'un mois de terrŒssement. 
On ne wit pas non plus eXŒctement les mo­
dalités d'application de ce principe, mais il 
est frappant que la Bulgarie ait voulu ainsi 
suivre l'exemple chinois comme sur le p.zŒn 
agricole. 

CependŒnt, la Bulgarie a toujours (té par­
mi les PŒYS les plus "avancés» du point de 
vue communiste puisqu'elle a achevé SŒ 
collectivisation longtemps av,ant tout autre 
pays satellite et qu'elle progresse plus rŒpi· 
dement da,ns la voie du communisme. Il n'est 
donc guère su,rprenant que l'évolution du ré­
gime chinois dans les derniers mois de l'an_ 
née dernière ait intéressé les dirigeants bul­
gares qui, toutefois, ont pris bien soin ,de ne 
pas indisposer M. Khrouchtchev en suggémnt 
que la Chine prenait la tête dans la mise 
en oeuvre du communisme par le mouvement 
des communes. Le terme même de "commu­
ne» a été rigoureusement écarté de tous les 
textes relatifs au plan agricole bulgare. 

( .. .) Dans la domaine extérieur, la Bulgarie a 
porté l'essentiel de son effort contre la You­
goslavie. Malgré la "réconciliation» interve­
nue entre Belgrade et Sofia il y a quatre 
ans, les rapports des deux pays n'ont jamais 
été plus mauvais et la Bulgarie a remis sur 
le tapis la question de la Macédoine. Celle-ci 
est une source permanente de conflits depuis 
de longues Œnnées, bien avant l'avènement 
du communisme dŒns ces PŒYS, mŒis le ',Gou-
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vernement bulgare en a maintenant fait le 
cheval de bataille de sa propagande ,et il ne 
se passe guère de jour que Radio Sofia ou 
la presse bulgare ne fasse état de quelque 
horrible histoire sur les souffrances endurées 
par les populations de la M ac:'doine yougo­
slave. Cette propagande coT'respond incontes­
tablement aux aspirations de certains milieux 
populaires bulgares et elle atteint donc le 
double but de leur damier satisfaction et 
de poursuivre la polémique contre la Yougo· 
slavie hérétique. 

Bulgarie agricole et collectiviste 

La Bulgarie a continué :'! progresser dans 
la voie de la collectivisation totale des ter­
res agricoles. La proportion des terres cul­
tivées maintenant comprises dans le secteur 
public dépasse nettement 90%, et il a Été 
créé quelque 3.450 fermes collectives. Il vient 
d'être décidê qu,e ces fermes collectives se­
ront regroupies en vastes domaines, au nom­
bre de 625 environ, dont le rôle s'étendra 
bien au delà de la simple culture des ter­
res. Le régime se préoccupe de l'utilisation 
des paysans pendant les périodes de chê­
mage saisonnier et envisage un rÉgime s'ins­
pirant des communes populaires de Chine. 
D'autres secteurs économiques seront collec­
tivisés en même temps que l'agriculture, la 
vie familiale sera encore rêduite par la cr 'a­
tion de réfectoires, de créches, d'ouvroirs, de 
dortoirs, etc., et les femmes seront ainsi li­
bérées pour un travail productif. 

L'Albanie, base militaire 

Le brusque voyage à Timna de M. Khou­
chtchev, du Maréchal Peng Teh-huai, de M. 
Grotewohl et d'autres personnalités communi­
stes à la fin de mai 1959 peu après la onzième 
session du Comecon dans cette même ville, 
a concentré l'attention SUr le plus petit des 
pays satellites qui, jusqu'alors, gravitait dams 
l'obscurité. Les Soviétiques ont toujours eu 
d'exeHents motifs pour détourner de l'Alba­
nie l'attention du monde, ce pays étant conçu 
principalement dans le dispositif soviétique, 
C'om:m,e la gI'illn<de baste militJalilre mérlidiÏ,olillat[,e 
die l'U.R.S.S. Ce rôl,e est souligné par le dé­
veloppement rapide des ports de VŒlona et 
de Durazzo où ont été établies des bases de 
sous-marins d'où il serŒ possib le de contrô­
ler les routes maritimes de l'Adriatique et 
de la Méditermnée orientale. L'établisse­
ment d'engins balistiques sur le sol albanais 
affecterait considérablement l'équilibre stra­
tégique dŒns la zone méditerranéenne et, ŒU 
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L'ASSOCIATION DU TRAITE� 
ATLANTIQUE� 

La 5e Assemblée alnnlUelle 
de 'l'Asso'c,iation s'est tenue en 
Framee, à Tours, ,du 2 a'1l 8 sep­
tembre 1959. 

Chacune des o,rg,ani,sations 
nationales avait, bien ente,l',­
du, Lait un effürt toUt spécilaJl 
en vue decü,mmémolrer le di­
xtème >alnn,~versaÎ're de ,la si­
gnature du Traité de !1'AU'an­
ti,que No,rd. Aussi les raJPlPorts 
prèsentè,rent,iJls wn ,grlamd <in­
térêt tant par Ieur vloŒume que 
par la v3lriJété ,des actiÎvités 
qui 'avaient été entreprises 
POUr mieux illlfolrm,elr le,s opi­
nions puMiJques ,au sujet de 
l'AIlâ.ance. L,e p:wbLème main­
te,IlJant elst de maintenir les 
activités ,alU nruvealU qlU',elles 
ont attelin t grâ,ce à cette cir­
constance, chose que Œ'Assem­
b,Iée c'OnsidèI1e com,me po,ssi­
bIe, en coolpération ,aveç le 
se,rv1ce de ,l'~nfürmatiün de 
l'OTAN. L'AssembŒIÉe a ce;pen­
dant émi,s le dés~r que soi,ent 

(s'uite de la p. 12) 

cours de sa récente visite, M. 

fournis plus ,de oartes, pan­
neaux, 'mlatéJrÎ1ell,s v i,suelis , alÏ:nslÎ 
que ,des pU1bliüati,ons dans les 
autrels Iangue,s que les langues 
off<i>CÎeHels de l'OTAN. 

Des Ireclolmmand,atÎ'onis furent 
aldoptées qui v,iJs,ai,ent à 1'13­
méŒioration de l'efficacité des 
efîürts entre,pris par les 01'-

Khrouchtchev 
n'a pas manqué de menacer d'instaLler de 
teLles bases au cas où la Grèce ou l'Italie 
autoris,erait l'installation d'engins balistiques 
américains sur son territoire ( .. .) 

Albanie anti-titiste 

Dès l'origine de l'affaire en 1948, l'Albanie 
s'est trouvée à la tête de la croisade du Krem­
lin contre le Maréchal Tito. Même à l'épo­
que du "ra.ppochement» qui, de 1955 à 1957., 
a interrompu la guerre froide entre les deux 
formes de communisme, les dirige.ants alba­

'nais n'ont, semble-t-il, abandonné leur c,am­
pagne qu'avec le plus grand regret. Ils n'ont 
d'ailleurs pas cessé d'attaquer 'Tito, alors mê­
me que l'atmosphère était officieLlement à 
l'aménité el; à la détente entre les deux 
camps. 

Résistance? 

ganisati'Dtlls membres. Le SOIU­

hfri,t fUit eXiprimé que leur 
champ d"3Jction fût :élargL Paœ 
ai,11eurs, Il\A.ssemblée llIpp,rou,v,a 
Ia poursuite dels '3Jctivi tés Ide 
l'ATA dans le dOlmaine de 1'é­
ducatio'n et son extension à 
l'écheIon 'llniJversiJuaire ainsi 
CJ!ue .}',avaiÏ t prDlpo.sé le Comité 
de l'Educati,on du T,raité de 
l'Atlantique. Elle émit égale­
ment le vüeu que la cOlOlpéra­
ti,oln solÎt 'dévelDplpée ,av,ec 1a 
ootllfélrence ,de Ip,Hüelffiellitaires 
de ,l'OTAN, ave'c le Comité 
atlantique ,de 11a jeunesse p,o­
l.itiJque et qrue soit étenidue 
l'oeuvre d'in,fürmation de l'As­
so'Ci ation et de ses glrOlliPe­
ments ,affiliés de manièr,e à 
couvrj,r tous les aspects de [la 
coopér,ation 'au s·ein de la Oom. 
m Thll:au té a tlamtique - écono­
mique et sodaJe arussù bien 
que milita'he et p'OUtiJque. 

L'Assembi1ée s'.ÏIJJtère8sla par­
ticullilèrement àla manière 

Ainsi, si l'on n'a enregistré aucun evene­
ment particulièrement marquant dans ces 
pays au cours de la dernière année, tous 
trois continuent à progresser plus ou moins 
rapidement dans la voie du communisme. Ce 
progrès est extrêmement rapide en Bulga. 
rie; il l'est beaucoup moins en Roumanie et, 
à certa.ins égards du fait de l'importance des 
problèmes militaires, en Albanie. n est ex­
trêmement difficil.e d'évaluer les réactions 
populaires qu'ont pu susciter les politiques 
des différents gÜ'uvernements, mais il sem­
blerait que la résistance passive au régime 
demeure assez .forte en Roumanie. Aucun gou­
vernement centrClJl n'a jamais pu en Albanie im­
poser intégralement sa volonté aux populations 
de ce pays et le Gouvernement d'Enver Hoxha 
ne semble pas faire exception. S'Il est impos­
sible de recueillir beaucoup d'informations 
précises sur l'attitude du peuple bulgare, il 
semble extrêmement peu vraisemblable qu'il 
soit susceptible de dévier sensiblement des 
normes qui sont celles des deux autres pays. 
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dont une o,rgianis8ition d'8islso­
clÏJatIon vOilontaliœels comme ['A­
TA 1Jou,r.rait réduÜ're [es éven­
tue'ls différends entre les pays 
aJlWiés. «'La ttâlche Il' riIllc'Îlpa[e 
de l'Aslsoôation du Tr-adté de 
l'Atlantique consiste à pl1'omou­
vÜ'ir la so[,id8iûté entre le·s 
peuples 'de lIa zone de l'AiÜan­
tique Nord et de peœmeHre 
aux c.i toyellis des pays de l'O­
TAN de COIIllprendre le Lait 
que leurs nations sont inter­
dépendantcls... Nous ne pou­
vons pas déteœmÏ>ner direlcte­
me'r,t lc's po'liüque,s et les dé­
cisions de nos gouve,rnements 
respe'ctits, 'm·ai,s nous pouvons 
e,ssayCIl" d'évejlller l'a com,pré" 
hension des hommes de honiIle 
volonté dams les pays irrtéres­
sès. L'Aslsodation du llI1aillté 
d,e l'Atlantique devmü Ï>nven­
ter dels rèlgle,s8ippro,pl'Î'ées de 
pro.cédure en vue d'·alpaiser le,s 
di.fférends en suspens entre 
nOlus pa,r 'la vnie de di,scrus'si,o'nls 
püvées et non publlüques me·· 
nées dans un esprit de déte,r­
mination cOlm,mune de com­
prendre l'e,s problèmes et de 
vouloiÎir trouvelr une solution». 

M. Yvan Matteo lombardo, 
nommé Président de l'Asso­
ciation du Traite Atlantique 

M. 'Yvan M'8itteo LOlmbaI1do, 
P'I1ésÏJdent du Comité AtLanti­
<]Jue ÎitaJlÏ'en a été élu P'I1ési­
dent de 'l'AslsolcÏJation en rem­
pla'cement de M. 'Leister Pelar­
s·on. Le Dr. RkhaI1d J1aege·r, 
Vke.,FréSlident 'du Bundestalg 
et Le GénéI1aJl CarpentÏie,r 0 nt 
été rééLus Viilce-PrésiJdents. Un 
troiÎsième Viüe-PJ'ésident, A­
méri,c'ain ceLuj..là, ser·a désigné 
prochainement par l'Ame.rican 
Counci:l on NATO. Ces pel'solll­
nalHés fO'I1ffieront avec M. 
John EpiP,stein, Secrétai,r.e gé­
nérail. et le TI1ésorie,r honor,arure 
M Per M·arkussen (<< Dane­
m~rk), le bureau de rATA 
poul" l'alliné à ven'Îll'. 

Coopération politique et 
économique entre les Pays 
de l'OTAN 

Les 3, 4 et 5 septembre Se 
tint un «sy·mpo'silum» au cours 
duquel fUJr.ent notamment dÏJs­
cutée.s, d'une palrt la oooipé­
raiti,on polüique et économique 
eut,re lels gouivernemeiIlitsmem­
hres de l'OTAN 'et d'aJutre paIit 
lia stratégie et les méthÜides 
de l'Union SOlv.i.étique. L,es dé­
légatio,ns britannique et ÏJs.lan­
dai'se déipl,o.r,ant l'usage 'de !la 
force alI'IIDée entre plays de 
l'OTAN 'coIllVlinrent d'e faire 
tout ce' qui étaiÎt en leur pŒl­
vO'ir, p:8ir le tnUlc'hement des 
olrgamisatLons Imemlbrels de' l'A­
TA pour Il'romouv·ok une so­
lutio'n du diHérenld qui olppo,se 
actuelùement leur deux pays. 
En s.e sép8ir8ill't, 'l'As·semblée 
adolpta à l'unanlimli·té une ré­
SQ~uti'Olll généraile qui di,t no­
taJJlllment: 

«Dans le·s mois à venir, nos 
oI1ganiS'ations mellllbres ide_ 
vr,ai!Clnt, dans leur ~cti'o!ll de 
formatiOin Ide l'oplni:on pUJbl'i­
que dans llIOS pays ,rCiSIpeetifs, 
i'nsi,ster en tolU t premier lieu 
sur le :liait que lia paix, la Li­
berté et lla prospér,j,té q,ue dé­
srrent tOlUS IllO'S peuples, ne 
p·elUlvent être slau.velgmrdé·es 
qu'en 1118iinte.nI8int et délve:lop­
,pant 'l'.uni,té de l'Alli'<làlce 
atlantique dans des circonstan­
ces s,ans cesse ühalligelaIDltes. 

«CeiCÎ p'résUIPpO!Se un e,Mon 
bie,n déte'Imiill'é de .la part de 
ll'ÜiS gouiVe.rnements, soutenus 
par l:es cdJtoyens de n,o,s pays, 
elLfo,rt tendant à haI'IIDoniLser 
Ieurs polHiques afin de déd'NI. 
dœ ,1'EurO'P'e et la zone de 
l'Atlamtique NOlIid, à promou­
voÏJr un maxilmum de cOiOpé­
nation pÜ!Litique, économ1que 
e,t cultureilile à '1'dntérieur de 
la COlmmunauté atJI:antique, et 
à résister aJUX empiètemen ts 
de Il'irnpéri,a1:Lism,e cOlmmulll'Î!Ste 
sur chaque clorutînent. 

«Le Oonsem de l'Atlantique 
No,I1d est le meilleur ïnstIiI­

ment pOUJr une consuJl.1tation 
mutuelle S'ur tous ees sujets 
et porur une coolrdlll1atIon de 
nos Ipoa:Hlquels nationa:les. Nous 
nous félàeitons de!s CO!1:SiuÙt!a­
tiOlIllS nélc·emment engagées en­
tre le PIl'ésÏJdent des EitJats­
Unis et '}e,s chefs d'autres !puis­
s.ances atlantiques en Europ'e, 
de mèlme que 1',assuraniCe que 
toute COn'VeI1Siation entaJmée 
avec le's ahefs de 'l'Uni'on SiO­
viétilque s'ins.pirera des eons,i­
dér.ations de Iprincipe ci-dessus 
e~pQlsée:s ». 

Création d'un Comité bel­
go-européen pour la Com­
munauté Atlantique 

1. L·e Comi'té hel,ge pour la 
OÜimmumlauté a1lJ:antiJqu:e, est 
sUr le point de· se cons.tituer 
en assoüila<tion sams but iLucra­
tif. Il changeiTa par ~,a même 
oc<clasion de délnümination et 
prendra le nom de "Comi,té 
be1Jgo-euro,péen .'pou,r la Com­
munauté a,tlantique ». 

2. L'exlpolsitiÜin «Mlar,e Nos­
trum» o'Ilganisé·e à Liiélge dans 
Ùe cadre du IV S8iloill Commer­
dal du Confo,rte,t du ProlgIfès 
a feI'IIDé s'es pOIIltes le 13 sep­
teimbre. EJ1e a reçu env·iron 
50.000 visdteuIis auxquels une 
8iboniClJa!llte docru,m,e,ntaltion S,UiT 
l'OTAN et Iles pa,ysde ,l'A,llilan­
ce a été d,ilstrilbuée. Les séan­
cels cinélm.ato,gr8iphiques ont 
été prisées p,ar Ile public au­
quel furent présentés de,s 
films ,sur l'OTAN et les quinze 
p.ays de l'AJlJiance. M. GiIlson, 
minilstre d:e La Défense TIiatïlo­
nail.e -dont lels s·e,rvices <lJv.a'iJent 
cOlllahoré étroàtement aN·ec ~e 

ComIté beJge a honiolré l'expü­
siti,on de sa visite. M. John 
E. McGowan, ,DàTedeu,r du Ser­
v.ke de l'Information d,e 1'0­
'I1AJN s'était rendu à Liége 
poulr Il'inaug,una,tion <te (l~·tte 

exposition dont M. de Vi11elrs, 
SelcIlétaJire génér,al du COlIDi,té 
Lui fit faire la visite. 



15 Novembre 1959 

Activité du Conseil de� 
Le Comité des Ministres du 

Conseil de l'Europe, siègeant 
au niveau des Délégués, a clos 
fin octobre sa 76éme session à 
Strasbourg, sous la présidence 
de M. Reichmann (Autriche). 

La prochaine réunion du Co­
mité des Ministres au niveau 
ministériel a été fixée à la mi­
décembre et se tiendra à Pa­
ris. Au début le décembre, les, 
ministres a,dopteront le Budget 
du Conseil de l'Europe pour 
1960. 

Il a été convenu de procé­
der à un examen approfondi 
de l,a Recommandation de !'As­
semblée Consultative relative 
à une association économique 
européenne et demandant no­
tamment l'adoption par les 
Gouvernements membres du 
Conseil de l'Europe d'une dé­
claration d'intentions. 

Cette déclaration, dans l'es­
prit de l'Assemblée Cons:,l­
tative de;vrait poser les pTtn­
cip-es généraux d'un ,accor~ 
d'association, prévoir un régI­
me spécial en _atten,dant la mi­
se en vigueur de l'accord et 
tenir compte de la coordination 
à réaliser dans les politiques 
commerciales, économiques et 
sociales. 

Tt a été décidé d'attirer l'at· 
tention des Gouvernements sur 
les recommandations formu­
lées par l'Assemblée Consulta­
tive au sujet de la Commission 
Européenne de l'Aviation Ci­
vile et sur les diverses amé· 
liorations au trafic aérien pro­
posées par cette Conférence. 

Les Délégués des Ministres 
ont décidé d'entendre au cours 
de leur prochaine réunion, le 
Président et le Rapporteur de 
la Commission Economique de 
l'Assemblée Consultative au 
sujet de la Recommandation 
votée en septembre dernier à 

Strasbourg au sujet du déve­
loppement de' l'Afrique et de 
la création d'un fonds de Ga· 

rantie et d'assistance finan­ Le Comité a étudié un avant­
cière. projet' d,e Réglement,ation des 

Il a été pris acte de la Re­ droits c<wils, ,poLitiques e,t so· 
commandation de l'Assemblée aiaux du détenu, en lui Hlppor. 
Consultative relative aux mi­ tant -certaines mo,difLc1at:i1ons, 
norités nationales en Europe et LI a éga'lement ex'amiTIlé Ile,s 
il a été décidé de la tran­ princ'ÎJpes gènéI'aux d'un '<llv,ant· 
smettre aux gouvernements.� prüjet de Convention euro· 

péenne pour larépressi'Ûn des
/(> /(> /(> 

inlf l'aJcti,ons l'OUtlèJJes. 
Le Comité eUirolpéen POU,I Le Comité a été sai,si de pllu· 

les pro,hlJèmes crimineLs, corn· ",ieurs pro'po,sit1ons tenda'nt à 
po'sé d'experts gouverne1men­ ins,c.rire dans le ,plan d'action 
taux en matière -de préven. du ConsŒil de l'Eu'l'ope les 
tion ducri:me et de tI1<l!ÏtemeDit q uestio,ns su1V'antes: 
des délinquants, a tenu sa deu­ - Création -6ventuel,je d'un 
x,ième l'éunion à la M'<llison de institut de criminoilo.gie à ca­
l'Europe à Strasbourg. ractère europ,éen. 

Ses travaJux ont porté SUif Harmonisation des rè­
],a ReiCloimmanll1atron '<lldQ/pté-e gles de dro<it pénal dans iles 
par l'A,ssembaée le 22 avria drfféren:ts E'tats membres, <lljjin 
1-9,59 et r~lat'ÎJve à la Ré­ de f<llmlIitelr la répress,ron des 
fOl'me 'pénaJle. Tl a donné ill'fl1alctÎ'o'ns (lommises t1all'S un 
un 'alv-is f,aJVO<I'<llb1e à l'oI'glani­ Etat par les ressortissants d'Un 
sation d'un système d'élchaill­ autre Etait. 
gel> de personnel des servi'ces - Etude crÎJminoll,Û'gique de,s 
pénitentiaires entre les Etats p,ro'blèmes de la SétCluI1it€ rou­
m~mbres et ,prép<llré à nnten­ tÎJère, afin d'olbtenir des ré,g,le­
tion du Comi,té des Mini'stres mentations et meSiure,s 'pLu,s eL 
les l'ègles ,pratiquels d'un tel fkaces ,j}OThr la lutte cQ.nltre 
système. le's 'aJcüilde:nts de l,a aivcula;tion. 

Unification du code européen de la route 

L'Assemblée Consultative du Conseil de l'Europe a pré­
senté une recommandation qui sera soumise au Conseil 
des Ministres et préconisant une unification du code de 
la route dans les pays membres, aboutissant à l'adop­
tion d'un code de la route européen. 

Le projet prévoit les moyens de répression des infrac­
tions commises par les ressortissants d'un pays membre 
du Conseil de l'Europe dans un autre Etat membre et com­
porte deux dispositions essentielles, à savoir; 

1) dans le cas où le délinquant se trouve dans Le 
pays' où l'infraction a eu lieu, il peut être poursuivi et, 
éventuellement, condamné dans ce p,ays. 'L'exécution de La 
condamnation est assurée dans le pays de résidence; 

2) da)is le cas où l'auteur de t'infraction a regagné 
son pays, les autorités de l'Etat où l'infraction a été com­
mise peuvent requérir des poursuites dans le pays de 
résidence et demander l'application des lois du pays où a 
été commise l'infraction. 
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A ctz"vité de la FA. O.� 
La conférence de la FAO 

L,a Conférence des Etats 
Membres de Il'Organislation des 
Nations Unies pour l'Ailimen­
tation e,t J\AJgrkulltul1e CFAO) , 
qui ,s'es,t ouverte à Rome le 
31 octolbre, doit se prononcer 
sur pilusieurs derrnandes d'ad­
mission au sein de ,l'Organi­
sation, 

En tant que membres de 
plein exel!cices Ila Rélpubl<ique 
du Togo et Il'Etat du Came 
roun. (demandes pl1ésentées 
par 11'interméldia,ire du Gou­
vernement fl!anClats). 

En t8!nt qUe membres as'so. 
ciés: la Fédération de Rhodésie 
et du Ny'assaJ'and, l,a Nigéria 
e,t Chypre (demandes iprésen­
téeiS par le Gouvelrneme,nt <Lu 
Roy,aume·Unl); La République 
de Madagas,clar lia Rélprubhque 
du Gabon, la' RélpuhLique du 
SOIudan et l>a République du 
Sénég'8!l (idem an d'els 'présentées 
par l'i,nterméldiaire ,clJu Go,uvelr­
nement franoa,j,s); Le Te,nIlitoJ­
re de ùa Somahe SOIUS Aidmi­
ni,stl'atdo,n Itailienne (demaonde 
plrésentée par l'intermédiai,re 
du gouv,e,rnement italien). 

La République ,de Guinée a 
également pl!é&enté une de­
m'ande d',admi,ssi,on cOlII1me 
mClII1bre ,de p,lein exercke. 

Confortnément à l"aicte COJl­

stHuttf de la FAO, J,estatut 
de « membre assolc,iè» ,peut 
êtreacüolI1dé aux Iterrirtokes ne 
joulss,ant pas de 11'auWnoimie 
c,Q,mpJ,ètc en matiièlre de ,reJa­
tions extémeures; la demande 
d'admission doit ailol's être 
prélsentée par le gOluve<rnemelnt 
membre de 1,a FAü respons,a· 
ble de lia conduite des ad'faÏ,res 
étrangères du te,rrito,tre, ou dJu 
groupe ,de 'te'rritnires, considé­
l!é Les memibres ,a,ssnciés ont 

droit de P'[JJrtilc1ip'er arux déJ,ibé­
l!at,ions de ,la Conférence mai,s, 
à 1,a diJffé,rence des memlbres 
depl>ei'n exerüke, i,ls n'y ont 
pas droit de vot'e et ne peu­
v,elnt y eX'Eir,cer de foncti'on. 

Qu'il s'agis,se de me,mbres 
aSiSÜiCl'€,S ou de pJe,in exel1ciJce, 
a' ,adnl!ission ne peut ê'ure 
alcqUlis,e que par un vote à 
:la majori;té des deux-tiell1s. 

Ouverture du 
bureau régional africain 

C'est le 24 octobre - journée 
des Nations Unies - qu'a été 
inauguré officiellement à Ac­
cra (Ghana) le Bureau régio­
nal pour l'Afrique de l'Orga­
nisation des Nations Unies 
pour l'Alimentation et l'Agri­
culture (FAO), en présence 
du Dr. Kwame Nkrumah, Pre­
mier Ministre du (Ghana, des 
membres du gouvernement, du 
corps diplomatique, des fonc­
tionnaires des Nations Unies 
et de nombreuses personnali­
tés officielles. 

Dans son discours, le Pre­
mier Ministre a particulière­
ment souligné l'importance de 
l'agriculture dans l'économie 
de son pays, et la place de 
choix qui lui a été réservée 
dans le second plan de déve­
loppement du Ghana. 

«Bien que nous escomptions 
be,aucoup de nos propres ef­
forts ", a-t-il déclaré notam­
ment, nolLS plaçons également 
beaucoup d'espoirs dans l'aide 
que peuvent nous apporter les 
institutions internationales com­
me la FAO et le Bureau d'As­
sistance Technique des Na­
tions Unies ". 

En accueillant ses hôtes, M. 
Terver, Directeur du Bureau 
régional, après avoir remercié 
au nom du Directeur général 
de la FAO le gouvernement 
du Ghana pour le building qui 
abrite le Bureau régional et 
pour tous les services fournis 
par le gouvernement du Gha. 
na, a affirmé: «Ce Bureau est 
destiné à aider tous les pays 
d'Afrique à mener une guerre 
totale peur relever le niveau de 
vie de leurs populations ". 

Modifications profondes de 
"agriculture polonaise 

L'économd,e ,agr.ic011e de lia 
Pnlogne s'est pl1olf.onidément 
tl'ansd'ormée au cO\Lrsde\5 tro'is 
dernières années. D',alP'nè,s Je 
Dr. M. Eze~ieJ, Chelf idu Dé. 
partement EoonomiJque de la 
FAü, qui ",ient de rC'ntre!l! d'un 
v.o y alge d 'ébude idaJns oe pay,s 
- voyage qui fai'sait rLui-même 
sui,te à la mis,sion env'O,yée par 
la F AO en Pûlolgne en 1947 ­
les 'progrès accompl1s repré­
s'entent «Ile mlax1mUJm de ce 
qu'o'n pouv,ait attendre ". 'Le 
gouvernement a dédà réussi à 
stiniUlIEir '\Lne r,aptde expan­
sion de la production, nO'ba!lffi· 
ment grà~e à une nouvelle po­
Etique des pûx, et cel,a Ipa<rtd. 
culiÏ'è,rement ,depuis 19'5,6. 

Retour à la propriété privée des 
terres 

Bal1mi 'les c,hangemeruts in. 
tervenus, le Dr. Ezekiell a sou· 
Ugné un retOiUr à 'lJa p,ropriété 
p,rivée ,des terres. En 19516, Jes 
paysans ont été ,autorisés à 
se retirer des fermes co.llJec­
tives. En l<9MI, Re'!o ,des ter,res 
a,g>ricolle,s étaient Ipropriété pl!i­
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vée, contra 85~/0 en 19516. La 
pmportiO'n des ferme~ d'Etat 
est tormb-ée de 14"/0 à 12%, et 
les fermes DOl1leütiIves ne re­
pœésentent que 'Un pouœ cent 
des sUlperfilCÎ<es cul1tivées. 

Dans sa délCllaraUon, le Dr. 
Ezekie,l 'a 'prérciJsé qUe ce mou­
vement s'e poursuJJV'ait actueil­
lement. «Le,s ferme~ d'Etat, 
a-t-il déclaré, SO'TI t i.rIllPo l'tantes 
surtout dans les régi'oms q U'i, 
en fait, se pTê<tellit mail à l'ex­
p,Loit:ation pl'i'vée. Souvent, 
ëgalement, leur râlle prirll'ciJpal 
est d'aiid'er l'exlprlodtatioTI pri. 
vé.e en se spéciJaJ1,isam t d,ans 
cel'taÎ'nes prordudJioùls, COlmme 
les semences DerUfiées, ou 
1'.wmélriJo,ration ,du CJheprteil. 
Quwut à ce qui reste dels fer. 
mes coùJl'ecüves, noonlbire d'en. 
tre eUes sont d"andens grands 
dormainers ·de,venus proprr.iét~ 

ooHedive des oU'v,rieirs agri· 
coles qui y étaLent arutrefoiis 
employés ". 

En ce qUii c,oncerne les «Ce·r­
eles" de vilrlages, étaJbJ.is par 
le gouvernement de M. GoJ­
mulka, ùe Dr. Ezekiell 'a 'sou&i­
gné qru'il s'agils,sadt pùultàt de 
1a rermJse e'n app1iJcaiÜon d'un 
système cOoopéra,ti,f, purement 
vOI],on taire , et déjà en Uisage 
en Boil,ogne hien avant la der­
nilèré guerre. Le ,système a 
été rétabH par les 'paysans 
,d,ans de tl'ès no,mbreux vina. 
ges, où dl fOlnctionne pOUl!' 
promOluV'oli,r ùe's trav.aux 'd'inté. 
rêt pUlblilc, 'les s'el'V'Ïlces de vul­
garisation, i1'édification de ma· 
nufactures IlocaJles, etc... ainsi 
que pour fadliter l'achat de 
ma,tériel Ipar les membrers du 
"Cel'ole". «D'après ce que 
j',ai pu voir dans Iles viUages 
que j'ai vi,sHés, a dit le Dr, 
Ezek1Ï'eil le sys,tème semiblle 
mar·cher à l,a saiti,sfactlion des 
pOlpuJ,atiollis rurales". 

«Min de falCirlite,r une con­
versQon vel'S un systèrme plus 
Hbœe de fixa,ti,OIn des prix, a 
déolare érgaJlement Ile Dr. Eze· 
kiel, le système des ilJÏIvrai­
SD'ns olblrigatoil'es à ù'Etat est 
en traJin id'étre gradue!llremelIlt 
mOrd:iJfié. En 19'55, envil'on 8'1~/o 

de ùa production oéréaJlièl'e, 
50% de ~'a V'i,anide de ho:uche­
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rie, et 44~/0 du Jait sont pas­
sés aUX liovr,aisons Oibrlig,ato,ire,s XXXIle SeSSIOn 
faites à l'Elt.at à bas prix; l'an­
née ,d,erniJèlre, seulement 60'% 
de,s c'érélales et despœnlrnes de du comité des 
telrrels et 25 % de ].a viande de 
hOlucherie, et iil n'y a !pa's eu produitsde 'lilVraisons obligatoires de 
la.it, En même temps que la 
réduction quantitative des 1i­
vl'aislo'Drs Ü'bligaJtodres, le gou­

Le Comité des Produits deverne,ment ·a relevé les p'mx 
l'Organisation des Nationsfixés pour ces liV'I"ais,ons, et 
Unies pour l'Alimentation etleur niveau est maintenant 
l'Agriculture (FAO) a tenutl'ès voiJsin des p,rix de vente 
Sa 32ème session à Rome, aulibres sur les marché,s lOleaux. 
siège de l'Organisation, du 22Récélmment ].e gouvernemeJ'lt 
au 28 octobre.a a,nnon,cé que les bénéfic'es 

Ce Comité est le principalréraJ!,isés sur les li'Vraisons à� 
p,rix fixés sera,ient reveI1S'É/; organe de la FAO pour sui·� 

aux «Ceroles» des villJlages vre l'évilution de l'économie 

ayant eUé,ctué ces 1iJvr.aùsons agricole mondiale et pour l'é­

pour servir à l"achat de ma­ tude des problèmes particu­
tél'iel :lJg,ri:co,!e. De cette m,a­ Hers des principaux produits 

nière, le «CeI"c,le" n'a prati­ agrico les. Il est composé des 

quement à paye'rque le quart représentants de 24 pays mem­
du prix d',achat du maJtériel, bres de l'Organisation. 
poulr lequel ill peut e'n outr,e Parmi les nombreuses ques­
o'Menir ,des orédits d'éta,t, le tions à l'ordre du jour de 
reste étant financé parr Je gOll­

cette session on relève notam­
veœnelmemt ". 

ment la mise à jour du rap, 
Au oours de sa déclaration, port annuel (1959) de la F AO 

le Dr. Ezekiel a sou.li.gné qrue, sur la situation mondiale de
dans 'le,ur généra],ité, le·s chan­

l'alimentation et de l'agricul­gements intervenus dans l'éclo. 
ture, récemment paru maisnomie .agm1oole 'pOIlon aise étaient 
ét,abli sur la base de l'ensem·d1lJnlS la l,igne des recom,m,aln·� 

d,ations formu,lées par ~,a mission ble des données disponibles� 
FAO de Hi47. au 30 juin 1959.� 

UN NOUVEAU SIEGE RESERVE A 
V AFRIQUE AU CONSEIL DE LA FAO 

Par un vote unanime intervenu dans la soirée du 6 no­
vembre, la Conférence des Etats membres de l'Organisation 
des Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculiure (F AO) 
a décidé de porter de 24 à 25 le no'mbre des sièges du Conseil 
de l'Organisation. Ce siège supplémentaire sera réservé à un 
représentant des pays d'Afrique, 

Le Conseil, qui est l'organe directeur de la FAO durant 
l'intervalle des Conférences, se renouvelle par tiers chaque 
année. Au cours des élections qui se dérouleront le 18 no­
vembre, la Conférence devra donc pourvoir au renouveHe­
ment de huit sièges devenant vacants à la fin de l'année, 
ainsi qu'à l'élection au nouveau siège dont le mandat débutera 
immédiatement, et pourvÜ'ir au renouvellement de huit autres 
sièges dont le mandat expire au 31 décembre 1960. 
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VIII GONFERENCE DE L'ASSOCIATIONjPOUR UN PARLEMENT MONDIAL� 
Du 24 alU 29 selptembr·e a eu 

lieu à BeI1ne la VIlle Oonj~éren­
ce de l'AslsodaHon pOlur un Pia,r­
,lement Mo,nd,1a~. Fondée en 
1951, en Angle'terre, .l'AssooCli.a­
tion qui compte des grou,p·es 
palI1lementai,res et des membres 
nolll paI'lementaires dans 36 
Fays du monde, tend à arri­
ver à l'abolHion de l,a guerre 
et à l'avènement d'une paix 
peI1manente. 

L'Association proolame que 
les bases es,sentielles pour la 
paix mO'llId,i'ale son.t les SiUi­
v'alntes: 

Un P<llI11ement mon.dial 
pour l'étaJbllissement de lois 
mondiaJle:s en vue d"assurer le 
mal1ntien d'une paix dUI1ahle; 

Un Pouvoir Exécutif 
pour l'appil:ÏiC'atioln de ces loli!s; 

- De,s Cours Ill'te.rnationaùes 
de Ju·stice ayant p,ouv.oir de 
j uridictioln dans tous les COin' 
flits concernant ce,s lois mon­
diaùes; 

- Une force de po.Jice in­
ternationale char~ée de f·aiÏre 
respecter ces lois mondi,aù·es et 
de punk tous ceux qui le,s 
V1iDlent ou risquent de les vio­
ler, et de 'rend"e du même 
coup po.s'siible le dés·armemen't 
uniiV,e.rsell, simultané e,t tata.l, 
dans tous ,les Pays. 

Le Prétsident de l'Assodati-on 
est le Rt. Hon. C. Davie,s Q.C., 
M,P.; les PI1ésidents hon'o·rai. 
res 'sont le Rt. Hon. Earl 
Attlee et LOlld Boy,d Orr; le 
Présaident diu Conseil de l'As· 
s'Ü'ciatJion est l,e Rt. Hon. LO'I1d 
Soiùkin et le PI1ésident Adjoilllt 
On. Dott. Mary Ti!baMi Chiesa. 

lES IRAVAUX DE lA CONfERENCE 
En ouvrant les travaux sous 

la présidence de M.C. Da'vie:s, 
M. EmilIe Giraud, CO'nseil!er 
N'altional de la Suisse, a ·dH: 
«Une paix durable ne peut 
être étab.IÙJe que sur la baise 
de 1181 justÏiCe sodale. car tous 
,les ét.res humains ont le droJÏt 
de joui'r du prog,rè,s matéI1ie,l 
et du dévelOippement Slpdrituel 
dans l,a liberté et la dignilté, 
daJlls la séourité économique, 

et avec les mémes d,rooits ». signiJie la renondaHon à la 
M. Olement DaJv,ies de son s'Ouveraineté Œ'ndividueUe e,t l,a 

côté a bi,t relmaJrCjluer qlUe la Iimli'ualtiolll de.s S'ouveralinetés 
Suisse nou.s démontre, avec ses nlatiolllale's ». 

peup'les d'e dive,rses origi'nes 
q Uii viv,en t en paix et en palr­
faite harmonie sous un régime lES PRlIPOSITIONS DE lORD BEVERIDGE 
fédérall, que s·i ,le mo'nde en­ Suocin tes, elles n'en sont pas
tier était o'I1gianrLsé comme el­ moins convainDantes:
le, i,l n'y aUll1ait nuù beso,i'n 

1) L'ONU doàt être rem­d'une A,ssooiatonpour un Par­
plaDée par un Par.leme'llt Mon·continué l'orate,ur, la Constitu­
diall;lement Mondia'l. 

2) Le Conseil de SéeulI1it§L'o,I1d Attl'ee a insisté sur la 
doi>t é1tre rempilaeé p'ar unpremiè re difficUllté qui est à 
ExéJcu Hf Mondi'all;son ·avis l'obtenti'on du désa'r· 

3) Institu tio'n de deux Tri­mement: « ...taIlJt que dans le 
hUlliaux, l'un chargé de résou'm,onide 10a 10li ne sella pas sou­
dre le.s controversee à prolposve,raine, ,les guenres continue, 
de la Loi Mondilal-e, ,l'amtreronlt. Que veut di,re la souve­
de résoludre les questJion's in·I1aineté de 'la '1.oi7 E,lie ilffip~,i. 
hérentes à de,s problèmes nonque la s·oumi,sls,ion de la vo· 
considérés par la Loi.lonté rIlJdivilŒuelle à 10a vüllonté 

d'une p~us vaste entité; eUe Maria Mariani 

-- Les Instituts d'études européennes 

M YiVe,s SéguiJHOln F1rofesseur là ILia FwcwHé .de NaJII!cy, vient 
de fa,ire à Duhrolvnik'une (Jonférenc,e sur J'a pJwce des inlstituts 
d'étude<seuro,pée'llInels dans la coliJabOll1atioll'L Ullli,V1el1SiÏJtailre liIlJter. 
Illationlale. Si qluelq'ue'S iÏJnsti'tuts ,eurOlpéens S01lllt .d'e lC'l1éatiüjn 
pllUS réc'ente, n en ,e,st to'ute une série qui ,,',a.cl1elmiment V1ers 
.leur dixième lannée. M. Ségu,]llon esUme q;u'ill n'els't 'dion,c 
pas prématuIlédle dl1e'slserleulr ,bman ,et ,d'en ·c1élduire un ju.ge­
ment. Prés,e'TIIté ,en 'te'rmes qtUlantitatilfs, ,le hi1a1n es't .mo.d'e's:te: 
le it10lffithre dels éltudï,,a,nts qUli oint suivli jusqu"ici 11'·.ens.eig1Ille­
m,eIlJt de Il'em~embl'e de ces étalbiiJilsselme,nts ne lc1éplaJssle pas 
1'500. ilVl:aiÏ's le 'nombre :iimpolrte Ipeu, .en tÜlut Clas heaJUicoIUJp 
mo,ins qUie .lia qUaJUt.é .le ces étudiants, ·dünt .lIa IpllUlpaJ:1t sont 
cap,ablels ,d'exercelr da1ns ,leur pays, 'aJU 'lellJ(lemalin >die ',iJeUI1s 
études, 'Une .actio'n de ·rayolnnemeill't. Du ISiUJcoès ClI10liSls'allit qU.e 
cÜiIDnlaisselnt ces Itnstï1tuts qlui Ine 'sont 'pourtalnt diJrelcte,m,ent 
olr.i,elllités 'v,elr5 aJUcune fOll'mation prQlfes~ionnelùe - ',1.eur oibje:t 
et lIeur méthode étant donnéls par La s'ell.]jle ·recheI1Che de iLa 
cOllQ,aboratiJon iÏll1ItemnaUo!nlaùe - 'le ProfelSlSetUr Séguàl1JlJo'll ,CIOln. 
c.liut: 1) que l',éllite de ILia j euness,e de n'os ,p.ays est ,C'o,llISCàlente 
de la nècessité d'une me,il!eure C'olmprétheIlJsion des peUip-les; 
2) que les ,j'll's,titubs d'études eur,opéeIlJThes répondelnt ptalI'flalite. 
ment à c'ette aspi.I'aJtion (,o.e qUJi n'i'mpL~que du reste nulle. 
ment qu'iLs ne s,ont pas IpeiI1.f)ect1b-les). ·En défiJnitiJve, ce,s lins. 
tituts «prodJt1.Ïose.nt" cette espèce d'hommes ,dont 'nJOIUiS ,mlam. 
ql.lJcms le plus elt dont M. Hilrseh, PI'Éistde,nt de l'EUl1a1tom, dit 
qu'.iiIs Ido,ivent ét,re «calpab:le,s de ,compre'nJdre ,Iles 1i.!lJoildeIlJces 
sur IThOIS modes de vile, d'une Jjalrt, d;e ]m oréabiloin ide oett,e 
commuIlJauté 1lI0Uivelll}e qu'est ,1'EuI10lpe ·et d'autI1e Ipamt, des 
i.mplieations du déve-loippement sdenHfùJque ·et technique". 
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Création d'une école euro­
péenne des dirigeants d'en­
treprises 

Le 9 o.eto'bre a été inaugu­
rée à Fontai,nehleau l,a prre­
miè,re écorle européenne d'ad­
min~stra1:Jion des affaires,créée 
à l'Î1ll'ttî'ati!ve de rIa Chambre de 
Commerce de l'1aris ,ave'c la 
paJrtidpatio,n f,tnranrc,irèlre e't tech­
nique des grandes entrepri­
s,es eurolpéemnes et l'a,ppui de 
l'Agence Elu110lpéenne de Pro­
dwdivité ,de l'O,E.C.E. 

Le directeur irançais d~s 

études e,st M. 01tvielr Gi· 
scard d' Estaing. L'éco~ecolmrp­

te, ,dans 'sa p'rem~ère pro­
moti'on, une soix,antaine d'élè­
ve,s venus des ,pay,s de ~'O.E. 

C.E. et 'so,rtant soit de l'unri­
versi1:Jé soi,t d'écoles d'ingé­
ni'eurs 'oru encore d'écoleG d'em­
seignemerut srupérieu,r élc'o[)'(}­
rnirq,we oru cOlmme,l'ciaJ. Le cO'11PS 
enrs,e,tgnant est cO'Thstitué de 

-~	 profes,seurs et dirigeants d'en­
treprilses de natio,na~1:Jé's di· 
verses et clo1Illlprenrd notam­
m~nt deux prolf~s'eurs aJméri· 
Crains de l'A.E.P. 

Signature de l'accord Eura­
tom-Canada 

Le 7 octobre les accords de 
coopération entre l'Euratom et 
le Canada ont été signés à 
Bruxelles. 

Politiquement, l'accord vient 
compléter les conventions st­
milaires conclues entre l'Eu­
ratom les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne. 

Les relations entre l'Euratom 
et la Suède 

Le Gouvernement suédois a 
décidé d'établir des relations 
officelles avec la Communauté 

Divers� 

La Ligue Européenne de Coopération Eco­

nomique tiendra sa IVème Conférence 

Internationale à Bruxelles, les 20, 21, et 

22 octobre 1960 sur le thème: 

Nouvelles étapes vers l'unité écono. 
mique de l'Europe 

européenne de l'Energie Ato· Le 12 octobre, [,a Haute Au· 
mique. tOlrtté de la C.E.CA. soumet­

Le 8 octobre, M. Hirsch tra atUx ministres des A,fltaiÏ1'es 
Président de la Commission de élCOl1Oimiqrues des p'ays de [,a 
l'Euratom a reçu le baron C.E.E. réunis à Bruxellle!s en 
Karl- Gusta11 Lagerfelt qui Co'nsei,l, des proprOlsitions en 
lui a remis la lettre l'accrédi. vue d'un e coo,l1c!Jin:ation des 
tant en qualité d'ambassadeur poolitirques énergétiques erutre 
auprès de la Communauté. lels six. Ces propositions qui 

'concernent erutre autrers la 
aréaihon d'orl1ganes pra'rticurliiè­

Coordination des politiques rement i'ntéres,&érs ,dans les 

de l'energie prolblèmes ,actueLs de l'éne,rg,ie 
dans l'é,oo:lliÜ!m,ie eurolpléenne, 
ont été examirués lOTS d'urneLa Haute A'utorr~té va prolpo­

s'el' une cOOll'dinatioln des po­ réU'nionconj ointe des t))OI1,S 
lirtiques de l'énerglÎe en Eu­ exércutirfs e:urQPéens ,le 9 oeto­
,110pe. bre, à Bruxelles. 
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